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/• — La ru» LAVAL, prolongement de la rut Principale g Lac Mégantie. 2. — C/n corn du lac avec, au fond, une lection de la chaîne de 
Mégantic. I. — On voit, à gauche, les usines de réparations et de préparation des locomotives du CAN ADIF.N PACIFIQUE et du QU F. BEC • 
CEN FRAL. 4. — L’ HOPITAL St Joseph 5 La rue FRONTENAC. 6. Le BUREA U DE POSTE 7. Le COLLEGE du Sacré’ 
Coeur 8. — Les voies ferrées séparant la tue F rontenac des rues Dollard et Laval se profilant de chaque côté de F EGLISE Ste Agnès.
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La merveilleuse région de Lac Mégantic 
compte plus de trois cents ans d’histoire

Patfe Z La Tribune, Sherbrooke, jeudi, lu juiüet 1U4T(Collaboration ck M. Alphonse 
Cauchon )

l*a Tille de Lac Mégantic eat ac-| Mégantic, à cet endroit connu au- Ditcïn'ield et Spaulding En 1895,
' il eu fut détacha et érigé en muni­
cipalité soua le ncm de village d'A­
gnès En 1901, les deux villages 
de Mégantic et Agnès se sont unis 
pour former la ville actuelle de 
L&c-MégantiCi la population de la 
nouvelle ville était alors d environ 
2,500 âmes.

tuellement en plein développement 
Industriel, commercial et aus^i re­
ligieux La population y est cour­
toise et accueillante. Elle possède

lourd hui sous le nom de Marsboro 
De l'autre cOté du lac, ! la Chau 
dlèrv, des Canadiens-français a 
valent, dès 1855, pris de., lots dans

une mentalité de bonne cordialité: jes cantons de Ditchfield et de 
et de franchise, une mentalité bien Spaulding, et, quelque» années plus 
à elle, et une visite des Cantons de tard, d'autres colons ae rappro-
l’Est n'est pas complète sans un sé­
jour à Lac Mcgantlc.

Lac Mégantic est le plus Impor­
tant centre Industriel et conjrncr-

chalent du lac Mégantic. Mais au 
cime route ne mettait en communi­
cation les colons de Marston, au 
nord du lac avec ceux de Ditchfield,

clal du comté de Frontenac Celte au sud du lac. Ce n est qu'en 181 
ville, formée des anciens villages de que le capitaine J-S Wilson avec 
MégftnLc et d'Agnès, occupe un site!quelque argent obtenu du gouver- 
enchanteur à l'extrémité nord-est! nement provincial fit construire u- 
du lac Slegar.tic, à la source même ne route partant de la Chaudière et
de la rivière Chaudière. Son terri­
toire d une superficie de 4,670 acres, 
couvre une partie d cantons de 
Whttton, Spaulding et Ditchfield. 
L'altitude, généralement moins é- 
levée que dans les municipalités en­
vironnantes où elle dépasse 1,500 et 
même 1,100 pieds, slélève rarement 
à plus de 300 pieds au-dessus du 
niveau de la Chajpdlère, lequel varie 
de 1.294 à 1,250 pieds depuis sa 
source Jusqu'à la limite est de la 
municipalité, soit une distance ap­
proximative de 3 miller. Il est cu­
rieux de remarquer ici que l'Incli­
naison du sol vers la Chaudière est 
beaucoup moins marqué? que vers 
«es tributaires ou vers Je lac qui 
l’approvisionne.

Le mot Mégantic en langue crise 
voudrait dire "Gros Bots'. Les A- 
Oéii.ik . qui habitaient la Nouvel­
le-Angleterre et qui furent les pre­
miers humains à fouler le sol de ce 
qu'on appelle aujourd'hui le -comte 
de Frontenac, désignaient l’endroit 
de Lac Mégantic sous le nom de 
“Nameiolcanjilt" mot qui veut dire: 
"lieu où sî trouvent les poissons”.

AUJOURD'HUI

Voici les npms des maires qui se 
sont succédé depuis la fondation 
de Lac Mégantic: MM, N, MacAu- 
ley, 1885-86; J,-A Chicoyne, 1886; 
A-B. Gendreau, 1886-88, N. Muc- 
Auiey, 1888-89; Donald Graham, 
1889; Perrier Chartier, 188»; J-A. 
Mlliette, 1889-90: J-Alfred Four-

g.auor jpajornr né ses cücyers sont 
canadiens-françai» , La municipa­
lité est propriétaire du service de 
laqueduc depuis quarante-quatre 
am; La ville est également pro­
priétaire d'un pouvoir électrique de­
puis 1919, possédant sur la Chau 
dière. une chausoée avec usine géné­
ratrice d'électricité.

La ville de Lac Mégantic est des­
servie par deux chemins de |gr, le 
Pacifique Canadien et lï Québec 
Central. Elle est située sur les rou­
tes provinciales Nos 24 e: 34. Après 
ieur séjour à L.ac Mégantic, les vi­
siteurs qui désirent visiter le Maine, 
suivent la route 34 Jusqu'à Woburn

recorder «st aussi très àctivA 

REVUE D'ENSEMBLE

Dans la ville de Lac Mégantic, 
Ion trouve parmi les commerce» 
d'affaires: 5 magasins de confec­
tion pour dames; 3 de confectioa 
pour hommes; < de confection pour 
hommes et dames; 9 epider: « 
marchands de meubles; 3 magasins- 
chaîne: 4 épicerles-mercrnes. 3
magasina de marchandises sèche»; 
8 épiciers-bouchers; 5 quincaille­
ries; 5 magasins de chaussure.-, 4
commerçants de bots de commerce; 
6 magasins généraux dont 2 qui lent

pour alors rejoindre la route hls-'i» vente du gros et du étail; 5 b>- 
torique nommée “Arnold Trail” et Joutiers; 1 papeterie; 1 moulin à

nier, 1890-91'; Napoléon Lemieux, M. gantic fut choisie comme le chef-
1891-92; Adolphe Bécigneul. 1892- 
93; A-B. Gendreau. 1893-94; Na 
poléon Lemieux, 1894-95; Georges- 
M Stearns, 1895-96; Napoléon Le­
mieux, 1896-91, J-N. Thibodeau, 
1897-99. Napoleon Lemieux, 1899- 
1980; J -N Thibodeau, 1900-03; J - 
M Boy, 1903-04; J-N Thibodeau 
1904-06; Eusèbe Huard, 1906-01; 
A-B Gendreau, 1901 

Village d'Agnès MM Félix La- 
pointe, 1895-98; M-S Persons. 18- 
98-1900; Félix Lapointe. 1900-02; M 
Morisson, 1902-03; J-L. Roy, 19C3- 
04; J-W Branklay, 1901-06, P H 
Renaud, 1906-07-

Incorporation des deux village» lei 
14 mars 1907; MM A-B Gendreau

se dirigeant vers Ness HUI pour re­
joindre la route du canton de Mars­
boro.

INDUSTRIE ET COMMERCE

La construction du chemin de fer 
allait donner à la région un essor 
très considérable. Dès 1818, Téles- 
phore Legendre, de Stornoway, a- 
vait construit un moulin à scie près 
du quai actuel du lac Mégantic; 
ce moulin est vendu à la compagnie 
Berlin Mills en 1879 pour devenir 
la propriété de The Montague Pa­
per Co.” dix ans plu» tard.

En 1881, une compagnie formée 
en France par les frères Bécigneul,
“La Compagnie Nantaise”, construi­
sit un moulin à scie considérable 
près'du lac Mégantic pour la pré­
paration du bois couoé sur les ter­
rains acquis par cette compagnie! résigna sa position le 15 juillet et 
dans le canton de Woburn. Cette j fut remplace par M Eusèbe Hoard, 
compagnie attira au lac Mégantic! Télesphore lemay. 1909-
une cinquantaine de families ve- IL J-A Millette, 1911-12; A -B 
nant surtout de la région du lac St- Gendreau. 1912-15; Cyril Fortier. 
Jean et qui furent les pionniers de ^ Grégoire MD., 1911-19,

! A. Lavoie, 1919-21; J-E Letellier,
1921-22; G. Fournier, 1922-26; Er­
nest Legendre, 1926-27; Henri Na­
deau. 1921-30; L.-P Cliche, 1930- 
32; J-E Le4elUer, 1932-33. J-A 
Roberge,, 1935-36. J.V Durand, 
1937; Gérard Lacoursière, 1938-40; 
J.-E. Laflèche, '941-46 M Pau! 
Leblanc est ac* uellement maire de 
la ville.

! , Le conseil municipal est ainsi 
i formé: maire, M. Paul Leblanc, se-l 
[ crètaire de la municipalité. M. le) 
notaire D.-L. Uppé, trésorier, M 

I T-Patrick Arguin, conseillers: MM 
Abid Komery, J-Emile Cloutièr, 
Rosaire Fortin, Wilfrid Belkafleur, 
Cyrille Blais, Camille Ethler, J - 
John Stewart, Dr Vlateur Bolduc et 
J.-A. Roy Le chef de police est M 
Alfred Dostie et le directeur du ser­
vice du feu est son fils, M Dolores 
Dostie. En phis d’un constable ré­
gulier dans la personne de M. Hen­
ri-Paul Couture, la ville a à sa 
disposition une diiaine de pom­
piers volontaires.

La population actuelle de la ville

qui longe les lacs et les rivières par
où est passée l'expédition d’Arnold 
en 1115.

La ville possède également un aé­
roport construit par le gouverne-* 
ment fédéral en 1932. Cet aéro­
port est situé sur la ligne Trans- 
Canada.

Lors de la création du comté de 
Frontenac en 1912, la ville de Lac

lieu du comté Le conseil de comté 
«e réunit régulièrement tous les trois 
mois dans la salle de l’hôtel de ville 
à bac Mégantic. La cour du magis­
trat tient aussi des sessions régu­
lières à tous les mois, et la cour du

pulpe; l magasin de spécialités pour 
enfants; 1 artisanat, spécialités pour 
dames; 1 coopérative de beurreric, 
épicerie, grains et denrées; 1 ma- 

«oiiverne-ér.ufacture de voiturettes pour en- guuT"ne"Unts. 2 pharmacies; 15 laitier 4 
chapelières; 8 garagistres; 3 com­
merçant» de vente de patates fri­
tes; 8 colporteurs; 3 compagnie» 
sont représentées pour la vente de 
l'huile et de la gazoline, la British 
American Oil, 1'Imperial Oil Co et 
la McColl Frontenac; 1 abattoir; 
2 commerçants de bois de chauffa­
ge; 4 vendeurs de machines aratoi­
res; 3 marchands de charbon, 3 

(A suivre en page 3>

L'avenue Maple, en 1892, à Lac Mégantic.

Au point de vue historique, la ré-i notre population actuelle On ap- 
«icn de Lac Mégantic appartient à pelait alors cette partie de la ville
Wt grande histoire Son territoire actuellement nommée le quarturL , mut”Drès deYoooimes. La
fut visite par des Européens, depuis rua à et où était situé le moulin de 
bientôt trois siècles. Dès 1646. le la compagnie Nantaise et habitaient

AAtC. «4M» 4a «a aa.a»,
V. Durand est le proprietaire.

Dame E. DURAND
ENR.

M. JOS. V. DTRAND, prop.

EPICERIE EN &R0S • EARINE El GRAINS
PEINTURES ET VERNIS C l-l • TAPISSERIE

TELEPHONE 49 — SOIE : 37 W 
94. RUE LAVAL LAC MEGANTIC

Père Gabriel Drouilleltes remap tait 
le cours de la r.—ère Chaudière, tra­
versait 1? lac Mégantic pour attein­
dre la rivière Kénébec et y fonder 
la mission de l'Assomption che» les 
Abénaquis. De 1700 à 1102, le lac 
Mégantic fut le site d une bourgade 
abénaqmse qui était desservie par 
le père Sébastien Raslets. En octo­
bre 1173, le général Arnold, parti de

les familles de ses employés, le “Vil­
lage de Nantes". En i890, le» af­
faires de la compagnie de Nantes 
furent liquidées et le moulin à scie 
vendu à Frank Dudley, de Portland, 
Maine.

En 1893. était fondée la Lake Me-
gantic Pulp Co, qui construisit une | 
chaussée aur la rivière Chaudière | 
ainsi que son moulin de pAte de j

Boston un moi» plus î“ pour aller bois. Ka 1895, la Lake Mégantic
• emparer de Québec, campait avec 
•on armée à la source de la rivière 
Chaudière, sur le» hauteurs du site 
actuel de la ville de Lac Mégantic. 
Il y a soixante ans, existaient encore 
quelques vestiges de leurs campe, 
d'où furent recueillis quelques *ou

Pul;» Co. achetait le moulin de 
Dudley et devenait propriétaire de 
tout le vaste domaine de la com­
pagnie Nantaise.

En 1900, fut fondée la Lake Me 
gantic Furniture Co. qui construi­
sit une manufacture pour la fabr!

venir* Une de lei.n baïonnettes, à: cation des meubles. On conatrui- 
moltlé rongée par la roufce de plus également une manufacture pour 
d'un siècle, est en la possession du ;a lapncation des sommiers et cou- 
Megantic Pish A Game C.ub. Il 7 chettes en métal : malheureusement 
a une trentaine dannéex, de» rea-j^j, mdustrie importante fut dé-' 
tes d'arme», abandonnées sans dou- cnnu par un incendie en 1913. 
te par ka soldats. d'Arnold, furent Zn 1912, fut fondée la compagnie 
trouvés sur les 1 auteurs de Mégsn- Mégantic Broom Co., dort Je nom
tic et remis aux autorités de la ville 
qui les utilisèrent dans la confec­
tion de deux clefs dites "Clefs de la 
ville”; la plus grosse u faite du 
canon d'un fusil ancien et l'autre 
•et faite d'un vieux sabr» Ce» clefs 
ornent la salie du conseil à l'heure 
actuelle Après le passage de cette 
•spédltton militaire, la région du 
lac Mégantic fut silencieuse durant 
près de trois-quart» Ce siècle.

COLONISATION

En 1853 fut tenté un premier es­
sai de colonisation sur ies rives du 
lac Mégantic Quatre Ecossais du 
canton de Lingjriek, en quête de 
terres du gouvernement, visité reru 
le canton de Marrton, puis attei­
gnirent les rives du Uc, Mégantic 
Ils poursuivirent leur travaux de 
défrichement Jusqu'en 1856, alors 
qu'au printemps lia transportèrent! 
Mur» familles da Ungwick au lac

fut Changé plus tard en celui dr! 
Mégantic Manufacturing Co. C'est' 
une industrie familiale appartenant 
à la famille Cliche et c est l’Indus­
trie la plus donsidérablr de Lac 
Mégantic La manufacture Bras-, 
sard, établie 11 y a une. vingtaine | 
d années, devenait en 1942 la Me- 
gantic Industries et, en 1943, M 
Elodien Ducloa achetait cetto pe­
tite Industrie.

ORGANISATION CIVILE

Au point de vue municipal, cette 
partie du territoire actuel de la 
ville de Lac Mégantic, située au 
nord de la Chaudière, faisait par­
tie de la municipalité de Whltton.' 
Jusqu’en Janvier 1885 alors quelle 
en fut détachée pour foçmr le vil­
lage de Mégantic Le territoire si­
tué de l'autre côté de la rivière 
Chaudière faisait partie de la mu- 
nlcipalUA des cantons unit de

Photo de l'extérieur du magasin de rhaussures Joa Hnot A Fila.
M. Joa. lAmt fila 1 actif proprie­
taire du magasin de «hamoorr* 
du même nom

JOS HUOT & FILS
MARCHAND DE CHAUSSURES

GROS & DÉTAIL
MANUFACTURIER DE HAUSSES DE CLAQUES

• SOULIERS POUR DAMES • SOULIERS POUR HOMMLS 
CHOIX VARIE DES PLUS NOUVEAUX MODELES

37. RUE FRONTENAC LAC MEGANTIC TELEPHONE M
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La merveilleuse région de Lac Megantic 
compte plus de trois cents ans d'histoire

(Suite de U page 2) a Lac Megantic, U Banque d*
commerça nus de chevaux; 1 mar-1 Montréal qui,-en 1005 absorba la 
chaud de glaoe; 1 commerçant d a- People» Bank of Halifax établie g 
nimaux vivant»; 1 encantrur; 1 a- Lac Megantic dés 1803 et 1« Battue
gent» vendeur» de radius; 3 buan- Pn de du Canada qui fut Qu­

eries; 2 marchands de musiqje; 1 verte en 1920, et une >.ais»e Popu- 
I nettoyeur; 3 agents d'immeubles; 1 ialre. Lac Megantic possède aussi 
i manufacture de monuments; 3 a-j ion journal hebdomadaire "l'Echo 
; gents distributeurs d'accessoire* é- de Frontenac", dirigé par M Louts- 
j lectrlques; 1 vendeur de fruit». | Philippe Poulin.

Dans le domaine de» amusements! ... 
ll'on relève 2 salles de billards; 2i ^ Megantic possède une mex^a- 
, salles de quilles, un cinéma; un!*'™, un* compagnie d autobu» lo- 
centre sportif; 2 court» de tennis, cale, 22 taxis et 6 autos-neice.

H.-fiOA btri/lM ILlONS UU LAC ME­
GANTIC'— Cttte photo fut prise l'annct der­
nière après une pèche intéressante, comme on 
peut le constater, dans le lac Mégantic. 14 ma- 
nifiques truites furent capturées par MM. Is- 

I.e lac MEGANTIC appar- lac Megantic

rael DU BUC, guide de Piopolis, Henry CHE- 
RICO et Johnny DENSE, des Etats-Unis que 
l'on voit sur cette photo. Cet instantané fut 
pris chez M. Johnny Martel, de Piopolis.

Parmi le* métiers mentionnons, 
4 peintres contracteurs; 9 coiffeu­
ses; 3 entrepreneurs eu plomberie; 
2 cireurs; 5 forgeron»; 1 commerce 
d« réparation de bicyclettes; 4 en-' 
trepreneurs maçons, 3 entrepre­
neurs électricien»; 3 entrepreneurs 
menuisiers; 7 barbiers; 1 tailleur 
de pierres; 4 machinistes tour­
neurs; 2 cordonniers; 1 relieur; 1

„ Parmi ies nombreux organisme» 
mentionnons la commission scolai­
re; la Chambre de Commerce; la 
Ligue de» Propriétaires; le club de» 
Francs; un club de Rotariens; un» 
section de la Légion Canadienne! 
l’Oeuvre des Terrains de Jeux, l'U­
nité Sanitaire, la Fanfare de Mé-

Imprlmeur; 4 établissements pour la] un 4 H> ^ J O C, la
réparation des radios; 1 laiterie de J A C., la J.E C.réparation 
pasteurisation; 2 contracteurs; 
entrepreneur en construction.

constitue l’at- ke-Trois-Kivières, *t passant 
tient à la grande histoire, à trait principal de la région, devant le cimetière, ses yeux
l’histoire générale de notre;Le touriste américain, pas sont retenus par les derniers Dans les professions libérales l'on 
pava et pour trois raisons. A sant le 45° et venant par la rayons du Soleil dorant la trouve - régistrateur; 3 photogra-
plusieurs reprises il fut le route de Woburn, longe sans Sandy Bay (Bale de» Sables),phes; 5 médecins; 2 notaires; 4 a-j
lieu de passage des prjmiers|cesse Cïtte belle nappe d’eau, et ses rives ombragées. ‘^“twinomS*08"*1"*1*11 
pères missionnaires qui, vers Soudain, gravissant un mon- couchers de soleil dans le lac
If.tO, s’aventurèrent dans la ticule. du sommet it croit fai- Mégantic sont d’une beauté; g^ét^bltJementa'où!
pleine forêt à lo conquête des re un brusque plongeon dans et d'une majesté *0Juvra‘ge du 2
âmes. En second lieu, le lac le lac. Mais s’approchant da- blés. là scie: 3 boulangerie» dont un bou-
Megantic fut pendant huit vantage traversant avec pré- 1<a rivii,re Chaudière qui I ^X^'^nW 
années, de 1700 à 1708, le site caution la voie ferree du a- va se jeter dans le Saint- de bas; 1 manufacture de liqueurs 
d'une bourgade des Abéna- cifique Canadien, il découvre |^,urent, prend sa source dans douces; l manufacture de mateVa» 
quLs, toujours fidèles aux la ville comme placée adroite- ^ jac lyiéoantic. A la tête et de mcubles
Français. Enfin, en 1775, m?nt à la décharge du lac (]u )ac se trouve la rivière La compagnie de téléphone Bell
lors de l’invasion du Canada par quelque main invisible. Arnold Le lac Megantic, ou-!dessm ^ vlUe de M--ganüc. 
par les troupes américaines. vj]|e est située à l’extré- tr,. Une infinité de petits ruis- Deux b*nql>as ont des 5uceu “ 
le lac Mégantic devint célébré mité nord-est du lac. Et seaux, est alimenté par les.
par les campements qu’y fit qU’un autre voyageur, après rivières Victoria, Bergeron et rivière Arnold, qui se jette in- 
l'armée d’Arnold. |un séjour dans la vieille ca- Araignée inférieure (laiwer ; directement dans le lac Mé-

Le lac a une longueur ap- pitale ou sur là côte de .Spider). Cette dernière, qui gantic, prend sa source dansj
proximative de neuf milles Beaupré, revienne par la rou- reçoit ses eaux de la rivière les hautes terres du sud, dans
sur une largeur variant de te de la Bïauce et de Saint- Arnold, est aussi la décharge le canton de Woburn, kllej „
un à trois milles. Ses eaux Ludger, des hauteurs de du lac Rush dans lequel se augmente ses eaux en cours,M. Raymond RUi ER est I un
pénétrant à l’intérieur des Spaulding, il aperçoit dans la déverse le lac Araignée. Ce- de route des ruisseaux Clear- , je ceux gU(' te dévouent le plat
terres, forment ici et là des nuit tombante, la ville illumi- lui-ci reçoit ses eaux de la ri- water, Moran, Mud, ainsi que;.^ rintitit du (lub df bale.
baies gracieuses dont les ri- née. Sortait! de la ville par v.ère Araignée ainsi que do de la riviere Clinton, aussi
ves ont surmontées de fo- ia route de Springhill, route nombreux autres cours d’eau designee sous le nom de n-bail de Lac Megantic. 
rets au vert feuillage. provinciale W’oburn-Sherbroo- de moindre importanre. La'vière Arnold, branche ouest.

L
% o« ci un ape.çu uc Ilium? aux a layon* dira-Violet* qui ebt compo­
sée d’un filtre purificateur, d’un filtre à eau et d’un filtre polisseur. 
Cette Unite est pour traiter l’eau de table “Evcrvesa” et l’eau utilisée 
dan» la production de tous les autres prod ni ta. Elle détruit le» bacté­
rie», le* microbes et le» micro-orjçaniames dan» l'eau pour procurer 
un breuvage complètement épuré de ae» saleté*. (Photo P. Lachapelle> Cette photofraphle nous donne une Idée de» entrepots de M. J.-A. Roy, emboutellleur. Trois ca­

mions font la livraison dans la ville de Lac Mé gantic même et dans le» centres de distribution des 
comtés de Frontcnae et de Beaocc.

J.-A. ROY
EMBOUTEILLEUR D’EAUX GAZEUSES

7-up-PEPSI-COLA-WHISTLE
EAU MINERALE — EAU DE TABLE "EVERVESS"

Différentes antres essences.

DISTRIBUTION DANS LES COMTES DE FRONTENAC 
ET DE BEAUCE

Nom possédons tout l'outillage moderne néeessairc pour fabriquer des produits pnr%

116. rue Dollard — Lac Mégantic — Tél: 27

A
Voici un ensemble de l’outillage propre et moderne employé chet M. 
J.-A. Roy, emhoutcillcur. L'on peut distinguer l'emliouteiMcuse, la la­
veuse et le carbonateur. (Photo P. Lachapelle).
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EDIFICE MUNICIPAL — Voici la batuse ausu la toile où ont lieu let géancet du conseil 
qui abrite, à gauche le bureau d’enregiitrement^ municipal ainsi que les plut importantes rêu- 
du comté de Frontenac et, à droite les bureaux] nions publiques. La prison locale est située au 
de la municipalité de Lac Mégantic. Elle <ihnte\rez-de-causs.ée. (Studio Astra).

Chez les commerçants et hommes 
d’affaires à Lac Mégantic

LE MAIRE

recteur de la Chambre de Commerce 
et directeur du comité consuitatil

M. EUGENE HUARD
Le magasin de M. Eugène Huard 

est l’un des plus anciens établisse­
ments de Lac-Megantic. C'esl M 
Eusèbe Huard, oncle du proprié­
taire actuel, gui ouvrit ce magasin

L'un des principaux hommes d'af­
faires de Lac Mégantic,, dont 11 est 
aussi le mdlre actif et dévoue, qui 
ne compte pas le temps qu 11 ac­
corde au bon fonctionnement de la de l'hépltal St-Joseph. 
municipalité, est né en cette ville, 
le 1er août 1911, le fils de Léon 
Leblanc, commerçant, et de Joséphi­
ne Pitre, de Finch, Ont.

Il étudia d’abord au collège des 
RR. FF. du Sacré-Cœur à Lac Mé­
gantic et compléta son cours com­
mercial au collège de Vlctoriaville.
H paracheva ses études par un cours 
d'anglais à Cornwall, Ont.

De retour en sa ville natale, en 
1930, 11 fut durant vingt-huit mois 
employé aux bureaux de la munici­
palité Le 14 avril 1932, 11 ouvrit, 
avec son père, un commerce ri'épi- 
cerie-boucherie, rue Frontenac. Dix 
ans plus tard, soit a partir du 2 
mai 1942, 11 débutait dans un com­
merce danimaux vivants, qui est 
encore aujourd'hui sa principale oc­
cupation commerciale.

M le maire Paul Leblanc s’est 
toujours vivement Intéressé au pro­
grès de sa municipalité. Ses conci­
toyens l’ont bien compris et ils l’ont

filles, Suzanne, Micheline et Marie.pratlquam à Lac-Mégantlc. Marcelle
M. Dion est un ex-grand Chevalier qui demeure avec son père; Claire, 
du conseil 2043 de Lac-Méganhe d»-.aujourd’hui Mme Roland Morin, de
—a— i- ",----- .----- ... «-----------'ville St-Laurent; Jules, qui travaille

avec son père au magasin, et Jac­
ques, étudiant en médecine g l'Uni­
versité Lavai g Québec. M. Huard 
est un ex-grand Chevalier du con­
seil de Lac-Mégantic, un ex-presi­
dent de la Chambre de Commerce, 
actuellement président honoraire de 
la Chambre, un ex-commissaire d’é­
cole, charge qu'il occupa pendant 12

St-Ferdlnand d'Halifax au collegt 
des RR. FF. de» Ecoles Chrétien­
nes et au séminaire Bt-Charles à 
Sherbrooke. De 1923 à 1929, M Le­
mieux travailla avec son père à St- 
Malo d'Auckland. En 1929, 11 fut 
agent des douanes à Cumins Mills, 
sur la frontière du Vermont, près de 
Beecher Falls. En 1933, U était 
transféré au bureau des douanes à 
Lac-Mégantic où il demeura jus­
qu'en 1944. En 1944, 11 se port* 
acquéreur de l'hôtel Jacques-Cartier 
dont le propriétaire était M Adé. 
lard Lemay. Il en est le proprié­
taire députa Marié en 1927 à Mil* 
Germaine Favreau, de St-Malo 
d'Auckland, 11 est le père de six 
enfants vivants: Yolande, Roger, 
Julienne, Jeannine, Raymond et 
Jocelyne. M Albert Lemieux est 
un des citoyens les plus actiis de 
Lac-Mégantic. Il est directeur du 
Comité Régional des Chemins d’Hl. 
ver et président du comité de sous­
cription de cette même organisa­
tion, directeur honoraire de la Fan­
fare de Mégantic, directeur de la 
Ligue des Propriétaires, membre de 

-
conseil Ste-Agnès des Chevailf s de 
Colomb, vice-président de la Ugu» 
de Hockey de Lac-Mégantlc, prési­
dent de l'Association Sportive de 
Lac-Mégantlc qui fut formée en 
1946 dans le but de travahier a 
l'obtention d'un aréna pour Lac- 
Mégantic et U est en plus prési­
dent honoraire de la Ligue Inter­
médiaire Indépendante des Canton» 
de l'Est.

(A suivre en page 8)

vanta: Marcel 25 ans, qui travaille 
avec son père depuis 6 ans, Jean- 
Luc 22 ans, étudiant au séminaire 
du Sacré-Coeur k St-Victor: Gas­
ton, 20 ans, qui travaille également 
avec son père depuis bientôt 3 ans;
Gérard, 19 ans, étudiant au sémi­
naire Si-Charles Borroroée A Sher­
brooke: Thérèse, 15 ans, étudiante 
au couvent à Lac-Mégantic. et Jean- 
Claude, 8 ans, qui fréquente le col­
lège du Sacré-Coeur à Lac-Mégan­
tic

M. Huot est membre du club des 
| Francs, membre de la Chambre de 
| Commerce et de la Ligue des Pso- 
Ipriétaires, membre du conseil 2043 
jdes Chevaliers de Colomb, directeur 
jde la Caisse Populaire de sa ville 
directeur du Progrès de Megantic 
Inc., et de l’Oeuvre des Terrains 

(de Jeux et vice-président de l’As­
sociation des Marchands Détail- 
liants A Lac-Mégantlc. En plus de 
'faire la vente des chaussures pour 
(hommes, dames et enfants, la mal­
ison Jos Huot Fils possède aussi un 
I atelier à même le magasin ou sont 
! fabriqués tous genres d'articies en 
Iculr qui sont vendus dans le gtos et
Galice 2 — CHEZ T es GOMMER la Chambre de Commerce jp du 

(le détail à Lac-Mégantlc même et 
à l'extérieur.

I
M. ALBERT LEMIEUX

M. Albert Lemieux, l'un des hom­
mes d affaires les mieux connus à 
Lac-Mégantic et la région est pro­
priétaire de l'hôtel Jacques-Cartier
II est né le 16 mars 1906 a St Malo 
d'Auckland, fl® de M. T-S Le­
mieux, commerçant-marchand et de 
Céduiie Gagnon originaire de St- 
Cyrilie de llslet. Il fit ses études

..........

en 1890. C'est donc dire que cette'ins un ancien marguiliier ue la 
maison d affaires existe depuis siiparoisse Ste-Agnès et 11 est direc- 
ans. M. Eusèbe Huard était oilgl- t«ur de la des Propriétaires
aaire de Launerville, aujourd huliM Huard fut aussi conseiller miml- 
Ste-Julie, comté de Mégantic, gn cipal de 1925 à 1930. 
arrivant & Lac-Mégantlc, en 1890
il vint s'établit1 en face où est situé. ^ MAISON "JOS HLOT éILS” 
le magasin générai actuel sur la; M. Jos. Huot, propriétaire du ma- 
rue Frontenac. Puis U acheta uni gacm de chaussures qui porte son 
boutique de forge qui appartenait au:nom. est le chef d’une des belles 
colonel MacCauley qu’il convertit enlfamtlles de Lac-Mégantio. Ne le 10 
magasin. Les trois étages actuels mars 1897 11 est le fils de M, E.-M 
furent construits par étapes. M Eu-'Huot, encore vivant et qui fut mar- 
gène Huard, le propriétaire actuel,'.-hand a Lac-Megantic durant de 
entra en société avec son oncle en longues années et de Lédia Baron.

originaire de St-Agapit, comté de1911. En 1932, il achetait tous les 
intérêts de son onde et c’est depuis

temps qu’il est propriétaire de
Lothlmère. 
collège des

Il fit scs études au; 
Frères du Sacré-Coeui

élu maire ,e 1er février 1946. h'un des plus vieux magasins de'à Lac-Megantic. En 1915, 11 débuta
Il fut président de la Chambre dejLs^.Mcgantic. Son oncle, Eusébefdans le commerce de la chaussure 

Commerce dont 11 est encore l’un (Huard. fut nommé réglstrateur du lavée son père. Le magasin Jos Huot 
des membres les plus actifs et U e»i comté de Frontenac vers 1920 M Fils existe depuis 1890, à 37 rue 
membre de la Ligue des Propiictai-iEugène Huard, le propriétaire &r-‘Frontenac. Pendant 13 ans M Huot 
res. M. Pau! Leblanc est aussi l aml fuel du maga-in. est né le 5 septem- 
des jeunes puisqu U s est toujours pre 1880 à Grondine, comté de Port- 
occupé activement du sport a inc oeuf Son père, Louis Huard, était 
Mègantic durant de nombreuses an-[employé de chemin de fer à Gron- 

. [dine et sa mère, née Emma Comtois,
Mar:é, en 1933, a Mbe Alice Le-(venait de Ste-Julie. Il fit ses études

travailla avec son père et il fut a 
même d.e s'initier dans ce commer-; 
ce. En 1929, il prit la direction du 
magasin après due son père eut dé­
cidé de ne pi*s s’en occuper. M Jos 
Huot acheta donc la propriété de

enfant rants.
uuè"- Çi est ^heureux père de sept a Ste-Julie après quoi 11 vint s’é- son père et depuis ce temps U di­

rige les destinées du magasin! Plus 
tard, ses fils viendront lui porter! 
main forte pour continuer auud la 
tradition. Marié en 1921 à Mile Y- 
vonne Gérard, de Lac-Mégantlc 11

M. JOS. DION
La maison Jos Dion à Lac-Mégan­

tlc est l’un des plus anciens éta-

tablir à Lac-Mégantic où 11 travailla 
pour son oncle. Mar.é en 1907 à Mile 
Albertlne Savoie, décédée, 11 est le 
père de cinq enfants vivants: je doc-

bllsscments commerciaux de la vüle tÆur Louis-George» Huard, médecin 
Le père du propriétaire actuel, M.
Joseph Dion, vint s'établir A Lac- 
Mégantlc en 1881. C'est donc dlrej 
que cette maison existe depuis dé­
jà 66 ans, M. Dion, père, était fer-! 
blantler-plombler et U louait aussi 
des chevaux en plus de s'occuper!, 
de sa ferronnerie. Il fut le premier! 
entrepreneur de frais funéranes à 

■Lac-Megantic. Il s'occupait de cé| 
commerce en même temps que de 
ion magasin. Le magasin a tou- ! 
jours été situé A la même place, surj 
la rue Frontenac, le premier maga­
sin A la sortie de l’hôte» de ville.
Vers 1904. l'entrepôt qui lui servait | 
de magasin fut transporté de l’au­
tre côté de la nié, où se trouve ac-1 
tueflement M Antonio Couture, j 
plombier. Un certain Henrichcn yj 
avait établi un magasin de meubles.'
M, Dion père construisit le maga-( 
aln actuel qui a trois étages et est! 
bAtl en briques. Aujourd’hui, le ( 
magasin Jos Dion est l'un des ma- ! 
gaslrs les plus achalandés de la; 
ville et une nombreuse clientèle yj 
achète ce dont elle a besoin.

Le propriétaire actuel de la fer­
ronnerie. M Jos Dion, est né le 21 
septembre 1891. Sa mère s'appelait 
Marie Guérin »t était originaire de 
I*c-Mégant!c. Il fit ses études 
ehe* les Clercs St-Vtsteur A 8t- 
Rémi de Naplervllle et un an de 
commercial A Belleville. Ont. Ses é- 
tudea terminées, U débutait avec 
Aon père en 1908. Il s’est toujours 
occupé du magasin depuis pour en 
devenir propriétaire A la suite de la 
mort de son père. Marié en 1932 
4 Mlle Emma Legendre, U a trois

Ci-haut, U façade du magasin general de Dame Edgar Mutin.

DAME EDGAR MORIN
MAGASIN GENERAL

EPICERIE — CHAUSSURES 
MARCHANDISES DE TRAVAIL POUR HOMMES 

Agent distributeur des peintures “CANADA PAINT’’ 
116, rue Laval — Lac Mégantc — Téléphone 12 

MARCEL MORIN, gérant

Ci*haut, une vue de l'interieur du 1 lub de la “Baie des Sable*''» li-uaui, le liuu uc la “uaie ue* aaüie» \u ue lexieneur

LE CLUB DE U BAIE DES SABLES INC
Souhaite la plus cordiale bienvenue à tous ses membres et à leur* invités.

*•

LAC MEGANTIC (SANDY BAY)
MM. PAUL LEBLANC et CAMILLE ETIIIER, props



Histoire 
de Lac

religieuse
Mégantic

iRo.lt#''» grâce à 1» |>r*rtpu.v col 
Ulrrratton de M. AXptionee Ceurhoni 

Par Oaatou Tliorrlault
Tl f iadraU un volume qui fierai! 

a»'"!* volumineux pour raconlei 
comme nous aimerions le faire r- 
liistoire religieuso de I.ac-Mégantlc 
N ms devons nous contenter de ra­
conter brièvement les débuts di 
celle histoire pour enfin donner ur 
«perçu assez complet de la situa­
tion actuelle, en commençant pai 
dire un mot de la paroisse mère, Ir 
pu >isse 8te-Agnès dont le cure ac­
tuel est M. l'abbé Eustache Brault 
puu ensuit* de la nouvelle parolsst 
Nouc-Dame-de-Fatlma dont le eu 
ré est M l'abbé Paul-Emile Morin, 
ei enfin de la mission de St-Jean 
de 1ns Uinde, située dans le lOiéme 
rang, d; la missioa St-René Ooupil 
et de la nouvelle paroisse St-Jean 
Vlanney située a environ deux mil­
ieu de Lac-Megantlc sur le chemin 
de Spaulding.

En lt)79, U y avait trente-cinq fa 
nulles catholiques établies dans le 
vinsse d'Agnès, aujourd'hui le quar­
tier sud de la v.Ue de Lac-Mêgan-

:c changement et suggéraient corn 
ne site de la nouvelle église, le ter- 
tain ,du marché dans le village d< 
Mégantic , La population de Mé- 
antlc était alors de 1,100 Ames e! 
elle d'Agnès de 400 Ames. Enfin, 
e rendant aux demandes pressan­
ts des résidents de Mégantic, 1: 

Corporation Episcopal, signait, 1 
J octobre 1899, un contrat pour la 
construction d’un soubassement 
dans le village de Mégantic, sur le 
lorrain du marché.

Le 24 février 1901, Mgr Challfoux, 
V.O , venait présider l’ouverture of­
ficielle de ce soubassement La 
chapelle d'Agnès fut fermJe et tout 
rétablissement religieux se trouvant 
situe dans le village de Mégantic 
Ste-Agnès de Lac-Mépantlc était 
encore une mission dépendant de la 
Corporation Episcopale de Sher­
brooke. Le 30 Janvier 1903 eut lieu 
l'érection canonique da la nouvelle 
paroisse, l'érection civile fut obte 
pue le 25 Juillet et l'élection du 
premier corps de margui 111ers fut 
faite le 27 décembre de la même 
année Le 8 mars 1904, 1a Corpora­
tion Episcopale transportait toutes 
les propriétés de la paroisse A la 
nouvelle Fabrique.

M le curé Cousineau était décédé 
le 24 septembre 1896 et son suces 
seur. M. l'abbé J.-Eugène Choquette 
le remplaça le 7 octobre. Le 28 sep­
tembre 1902 eut lieu la bénédiction 
du nouveau cimetière dans le villa­
ge de Mégantic et au printemps sui 

I vant, on fit le transfert des corps I Inhumés dans l'ancien cimetière 
! d'Agnès.
I Durant une douzaine d'années, les 
: paroissiens de Ste-Agnès n'eurent 
I pour église que le soubassement. En 
; 1911, un contrat au montant de 
! $80,000, était accordé pour la cons­
truction d'une magnifique église sur 
ce soubassement. La bénédiction 
solennelle de la nouvelle église fut 
faite le 9 octobre 1912 par Son Ex­
cellence Monseigneur Stagni, Dé­
légué Apostolique au Canada.

j Le 3 septembre 1918, mourait A 
| Lac-Mégantic le deuxième curé, M 
I l'abbé J-Eugène Choquette, l'apôtre
de la tempérance. Il fut remplacé 

! par M l'abbé J -Daniel Bemier qui 
M. l'abbé Eustache Breault sera curé de Ste-Agnès jusqu'à la

; date de son départ, le 23 mars 1929 
M le curé Bernier fut dans la pa- 
roisse l'apôtre du Sacré-Coeur. Le 
quatrième curé de la paroisse fut

dre de Sain:-Grégoire-le-Grand, é- 
talt admis A la prêt riaa.

Mgr Bonin, sérieusement malade 
depuis plusieurs années, avait de­
mandé en mars 1943 A Monseigneur 
l'évêque de Sherbrooke, de nommer 
un administrateur pour sa paroisse 
Monseigneur Desranleau nommait, 
le 15 mars 1943. M. l'abbé Anatole 
Bachand. administrateur Cepen­
dant. l’état de aanté de Mgr Bonin 

aggrava lentement mais conti- 
mrellement. A la fin de septembre 
1944, il fit le saenf ee d# sa cure et 
1 la remettait A l'évèque de Sher­
brooke. le 28 septembre. La nouvelle 
se répandit dans la paroisse et la 
douleur fut grande, surtout aux cé­
rémonie» d adieux qui eu -ent lieu le 
dimanche, 1er octobre. En témoi­
gnage de reconnaissance et de pieux 
souvenir, M Alphonse Cauchon. an­
cien marguiUier, lut une adresse au 
nom de toupies parilsalens, qui ex 
primait la douleur des fidèles- A se 
détacher de leur père spirituel. Le 
7 octobre, Mgr Bohln quittait Lac- 
Mégantlc pour se retirer A Sher­
brooke chez son neveu, M Conrad 
Larose II mourait le premier Jour 
de mal 1945 

Les vicaires qui ont aidé Mgr Bo 
nln durant son administration sont 
messieurs les abbés Ephrem Lafond 
C-A Coutu, J-C. Bourget, Réal 
Veilleux. Armand Carbonneau, Paul 
Marin, Roméo Rivard, Agénor Bis 
son. Armand Morin, Charles Pot 
rier. Jean Côté, Lucien Poulin. R 
P Roch, P-M E , R-P Ludger 
Drapeau, PB , Oscar Forest, Ana 
tôle Bachand, Gaston Bergeron. Ai 
phonse Cadorette et André Joli 
coeur.
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L’église Ste-Agnès, à Lac MéKantic,
te curé Brault, peu après sa noml- éloignes de l'égUse Ixirsque Mgr 

' nation à la cure de Ste-Af .lès, fut Bonin résigna sa cure de Ste-Agnès,

Les nvarguilUers ont été messieurs 
Eugène Lachance, 1930; J -E. Letel- 
lier, 931; Israël Guérin, 1932, Edgar 
Morin, 1933; Auguste Girard, 1934; 
Allyre Roy, 1935. Adrien Bureau. 
1936; J.-J. Sévigny, 1937; Odilon 
Martel, 1938; Albert Choquette. 19- 
39, Antonio Bédard, 1939; Yvon 
Dostle, 1940; Joseph riuot, 1941, 
Dominique Lemieux, 1942; Elaéar 
Bédard. 1943; Stanislas Michaud, 
1944

Le 1er octobre 1944, M l'abbé 
Eustache Brault, administrateur de

tic Cei familles devaient se ren-j 
dre a Piopolis, nouvelle paroisse 
lond»e de l'autre côté du lac M'- 
gauuc, pour assister aux offices di­
vin* Le 13 septembre ISq.s et le 
30 juin 1876, les catholiques établis 
dans tes cantons de Ditchfleld et 
Spaulding, adrev,aient des péti­
tions à Monseigneur l'évèque de 
tiherbrooke, demandant la fonda­
tion d une mission dans le village 
d'Agnès.

certainement la bénédiction dé l'hô 
pitai 3t-Joseph de Lac-Mégantlc 
qui eut lieu le 29 oct* ore 1944 par 
Son Excellence Monseigneur Des­
ranleau. M le curé Brault s'est 
beaucoup dévoué A 1a réalisation de 
ce projet et 11 a le mérite davolr 
obtenu que les religieuses Maria 
nlstos de 3te-Croix soient venues 
prendre la direction de cet hôpital 
à Lac-Megantlc.

Le» vicaires actuels qui aident M 
le curé Brault dans son -ministère 
sont MM les abbés Louis Bouffara. 
aumônier de l’hôpital, Paul Gagnon 
et Sylvlo Barque Les autres vi-

à la fin de septembre 1944, et que 
M. l'abbé Eustache Brault fut nom­
mé le cinquième curé de 3te-Agnès 
le 1er octobre, les résidents du 
quartier sud crurent le moment fa­
vorable de demander A Mgr l'évèque 
de leur accorder l'érection dune 
paroisse dans l'ancien village d'A­
gnès Ils signèrent donc une requê­
te demandant A Mgr Desranleau l’é­
rection d’une nouvelle paroisse dans 
ce quartier Cette requête fut pré­
sentée à l’évêque lors de son passa­
ge A Lac Migantic, 1: 29 octobre 
1944, A l'occasion de la bénédiction 
de ihôpltal Si-Joseph. Mgr Das-

En 1879, Monseigneur l'évèque de 
Hl erbrooke permit la construction 
d na maison devant servir de cha­
pelle et de résidence au mission- 
r.aire qui visiterait ces familles. Il 
fau. dire qu'à cette époque, le nom­
bre de familles catholiques établies 
dans le futur village d'Agnès, était 
plus considérable que celui des fa­
milles établies dans le futur village

dix enfants. Il fit Ses études com­
merciales et classiques au séminai­
re St-Charles Borromée de Sher­
brooke de 1917 à 1923 Puis 11 fit 
sa philosophie au collège St-Lau- 
rent, près Montréal, et obtint le ti-

Monseigneur J-Arthur Bonin, PD , '"" <>e B A. Il P^^Vd/sh^ 
V F , Il arriva le 25 mar 1929 Le -heologiques au s minaire de Sh
-1er octobre 1939, M. le curé Bonin !wo*e i ?n

la paroivse depuis un an pour rem-. nréeédé et oui ont'r!lnlcau accurlHit favorablementplacer M Bachand J^ ^ ^"cu^^rault som l^ i «quête et leur conseil.* d.
était nomme cinquième curé de la . _ Etmèn* Hudon Raymond ior®anlser P°ur dessous-
paroisse Archambault? Aimé Martineau. Lu - ! triplions suffisantes Poor l'achat du
£ k st.sébtuen om^ d lb^iSE "™* B™chlrd' ^“l-EmUe Morinj "rr»ln ou »
né A St Sebastien, comté d i — a. ...........-i ^ „ n0Tembre tlne p^Iérenc.

d'achat était donnée aux promo­
teurs de la construction d’une égli­
se daas le quartier sud par M. Ho­

is 11 1004 au mariage de Pier-1<lu‘ eal Aujourd'hui curé de la nou-rc 'ÈraulL cultivateur, et de Hél >tse| "'1« paroisse Notre-Dame-de-PaU- 
Couture. Il était d'une lamllle deja*a

était nommé chanoine et le 29 sep­
tembre 1941, Prélat Domestique de 
Sa Sainteté le Pape. Monseigneur 
Bonin fut l'apôtre de l'Action Ca­
tholique.

donné prêtre par Monseigneur A -O 
Gagnon. Durant cinq ans. il fut 
professeur en clause d'affaires au 
aé min «tire St-Charles. En 1935, il 
fonda la J AC. du Canada. En 
1937, il fit un voyage d'études en 
France, en Italie et au Danemark. 
En 1941. M l'abbé Brault était dé­
coré par Sa Sainteté le Pape Pie 
XII du titre de "Bene Merente" 
(bien mérité> Le 28 septembre 1943

C'est durant le .stage de Monsei­
gneur Bonin comme curé de la pa­
roisse qu'eut lieu la première ordi­
nation sacerdotale dans l’église Ste- 
Agnès. Les dimanche et lundi, 12 et,
13 Juillet 1942, resteront dos jours | Il était nommé administrateur de la 
inoubliables dans les annales de la paroisse Ste-Agnès de Lac-Megan- 
parolsse Ste-Agnès de Lac-Mégan- Uc.. Son Excellence Monseigneur 
tic. alors qu'un enfant de la pa-j l'évêque de Sherbrojke, comme 
raLs.se. M l'abbé Jean Cauchon, au-l c’est l'habitude pour un vicaire to- 
jourd'hul vicaire à la Cathédrale Airain, présida solennellement àê la 

d* M gantic. Mai* avec la conk- Sherbrooke, fils de M et. Mme Al-j cérémonie d'mstkllatkra ôu nouveau 
t; . im du chemin de fer Jusqu'à 2ï2?:,e Cauchon. Chevalier de 1 Or-'cUré. One des grandes Joies de M 
la rivière Chaudière et la fondation!

Las margulllters nommes ;>.ur al- , 
der le curé Brault furent MM J - core Mercier, sur les lots 51 52, 53. 
Arthur Baron, 1944; Joseph Durand,:54- 55. ,56 situes aux coins des
1944; Cyrille Blais. 1946, et Ernestrues Sa!ao?rry et M rntcalm O»

teft-ain avait été choisi par Son 
Excellence Mgr Desranleau comme 
site de la nouvelle paroisse. Le 12 
novembre les promoteurs du projet 

Lors de sa première visite pasto- construction se constituaient en 
raie à Ste-Agnès. le 24 mal 1942 Sjcl<,té Nationale de Bienfaisance

Rodrigue, 1946-47.

NOTRE-Il AME-DE-FATIMA

Son ExceHenoe Monseigneur P 
Desranleau. annonça aux margull- 
liers son Intention de diviser la pa­
roisse et d'y fonder une ou même 
deux nouvelles paroisses La pa

sous .e nom de la Société Notre- 
Dame de Lac-Mégantlc dans le but 
de recueillir les fonds nécessalrea 
à l’érection de la nouvelle paroisse. 
Le dimanche, 3 décembre 1944, un«

rotsse Ste-Agnèi comptait a',pris ■(.--'■'ml»'.‘e des résidents du quar- 
1,000 familles, son territoire était;î.,‘nule'Lla résidence 
très étendu et la seule rauon qui ' '' 54 HormisdAs Rodrigue pour 1» 
retardait U subdivision de la paJ K"'“”
rolsse, dit Son Excellence, était le 
manque de prêtres. Les paroissiens

formation d'un bureau de direction 
de la Société Notre-Dame de Lac- 
Môgantic Me L -P Cliche, avocat.

du quartier sud. cette partie de la camme secrétaire de l'as-
ville de Megantlc qui autrefois for-'; 'mb^a, ^ P* *rs<>nn® suivantes 
malt le village d'Agnès iuaqu'en I“r;nlJlues »? ,de dlrgc0??:
1907, désiraient avoir une église 5IM Bormiadas Rodrigue, P"sj- 
dans leur quartier et un cure qui y|!:ien<' R*>y. vice-présidentf
rfeiderait. Oe quartier comptait (A suivre en page «i
250 famil.es et les gens se sentaient

d - la Compagnie Nantaise., la popu-, 
la' .ui de Megantic «Hait augmenter.

• beaucoup plus vite que celle d'A- 
gnès. Aussi, voyons-nous que le 5| 
Juin 1832, les résidents de Mégan-j 
41c adressaient une pétition A Mon-‘ 
aeigneur lévèque de Sherbrooke,^ 
d-mandant la permission de cons-T 
traire une chapelle dans le nouveau! 
Village, mais les autorités religieu-| 
•es. croyant que la population se] 
dirigerait plutôt du côté d'Agnès, A; 
cause des plus grandes perspectives j 
de colonisation de ce côté, optèrent! 
pour la choix du site de la chapelle] 
dinS le village d'Agnès et un decret i 
daté du 1er août 1882 autorisait la 
c 'ruction d'une chapelle pour 
la mission de Sie-Agnès de Lac-Mé-] 
gantic. Cette chapelle fut construi­
te en 1883.

Jusqu'en 1886, M le curé de Pio- 
p -ri* sera le desservant de la mis-! 
sim de Ste-Agnès La population 
de Megantic, continuant à apg- 
tn -nier rapidement, les résidents re­
vinrent à la charge e pré-sentèren! 
de nouvelle» pétitions le 31 décem-|

GARAGE DALUIRE
*

M. FRANCOIS-R. D ALLAIRE, prop.

86, RUE LAVAL — LAC MEGANTIC — TEL. 211

Iir- 1888 et le 21 mars 1890, Insistant
pour obtenir une église dans le vil-| 
lige de M-gantlc Le 23 août 1886. 
M 1 abbé J-B.-Adrien Cousineau,* 
d-devaut curé de Piopolts, était] 
nommé premier curé de Ste-Agnès; 
de Lac-Mégantlc. La réponse de! 
Monseigneur l'évèque aux requêtes 
demandant le changement du site; 
de l'église tardait à venir et le 27! 
mai 1*97. les résidents de MégantiC:

Insistaient de nouveau pour obtenir i

tÊÊÈÈk Mill

ri%^i «l'i» ■

Ci-haut, la photo du garage Dallairr.

REPARATIONS GENERALES

VENDEURS

GENERAL MOTORS. PONTIAC ET BUICK 
CAMIONS "G.M.C/*

PIECES ET ACCESSOIRES GENERAL MOTORS

CI contre. 1« magasin dr M. D&lütlrr ou Ton roui Vrn plrcr* et 
aece»M>ires CienemI Motors.
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Histoire 
de Lac

religieuse
Mégantic

(Suite de la page S)
Bmlr Clouucr. icmaire-trésorier; 
U-P. Cliche, conseiller jundUjue; I- 
rénec Mercier. Horaire Fortin, Jo». 
Lacroix, Dane Mercier, Ernest Bou­
langer, Odilon Bruneau, Jos. Du- 
tremWe, Rena Pare, Armand Let- 
aard. Stanislas Rodrigue, direc­
teurs

Le S décembre, M le curé Brault 
et M J -Emile Cloutier, secrétsire 
de la Société, se rendirent à Sher­
brooke pour inlormer Mgr Desren 
leau que les residents du quartier 
sud de la vide de Lac-Mégantlc a- 
ratent déjà donné tl.SK soit un 
montant sulfisant pour l'achat des 
terrains de la luiure egUse Son Ex­
celle net* leur accorda la permission 
d'acheter le terrain. Le 22 mars 
1246, Mgr Desranîeau signait le dé­
cret d'érection de la nourelle pa 
misse. Ce décret lut !>• et publié 
par M le curé de la paroisse Ste- 
Agnés, au prône, les deux dimsn 
ehes, 24 et 31 mars 1246 La noo 
relie paroisse reçut le tl e de No- 
tre-Dame-de-Fatlma, dent la SéU 
patronale sera célébrée le 7 octo­
bre. lé te de Noue -Dame du Très 
Balm Rosaire.

par la Commission Scolaire, les pa­
roissiens de Notre-Dame-de-FaU- 
ma continuant à venir A l'église de 
Ste-Agnès pour la messe du di­
manche. Mais k partir du dunan 
he, 1er septembre 1946, tous les of­

fices religieux lurent célébrés dans 
le nouveau magasin de M Emile 
Cloutier, situé voisin de l'église en 
construction La nourelle paroisse 
compte artucllemrnlr environ 323 
lamillea.

■noli M Parenteau s» rendit sur 
les lieux du rtllste de St-Jean 
Vianney, le matin du 22 mat 1943 
par une pluie battante en compa­
gnie du curé de la paroisse Ste- 
Agnés, M l’abbé l. Brault, qui sé- 
tait un peu «écopé de U nouvelle 
paroisse avant la nomination du 
premier curé.

A la place de l'égüse actuelle, se 
trouvait un marécage quH

Beau travail du Club 4-H 
masculin de Lac Mégantic
La section masculine du club 4-H dont 30 résineux qui furent expédiés 

irouvan, un ma.r «ufMlm'é Lee Megantlc eut auael très aeUvedà Ptopoiis. Las sutrm furent plantés 
rempli» de six pieds de terre svani Un grand numtxe de Jeune» gens dsns U ville Le club a I Intention 
de pouvoir bâtir Au dire de M font partie du club, dont le president de trau planter as pépinière et mé-

MISSHIN DE ST REVE UOl’FIL

Au «mis d août 1943, Monseigneur 
PhiUppe Desranîeau, évéque de 
Sherbrooke, fonde U miaakm de Sl- 
René Goupil dans Marsbcro. Ce 
territoire fait partie de 1a paroisse 
Ste-Agnès. Autrefois habité exchi 
slvement par des Ecossais, 11 est 
maintenant complètement occupé 
par des Canadiens-français M le 
curé de Bte-Agnés, M 1 abbé E 
Brault, va y dire la mease dans l’é­
cole de Marsboro.

MISSION DE ST-JEAN 
DE LA LANDE

La mission de St-Jean de La 
Lande fondée par Monseigneur lé- 
véque de Sherbrooke en août 1945, 
est située dans le lOléme rang du 
canton de Whitton. La Corpora­
tion de la ville de Lac-Mégantlc, 
propriétaire du lot 17 sur lequel est 
construite d'usine électrique de la 
ville, a bien voulu céder une par­
tie de ce terrain à la Corporation 

^ j Episcopale de Sherbrooke, repré- 
j -entée par M le curé Brault, agis- 
; sant comme procureur de l'évêque, 
j pour la construction de la nouvelle 
i église de la mission Ce terrain 
î mesure 195 pieds d* front par 532 
1 pieds de profondeur. Les plans de 
; la chapelle furent préparés par M.
| Aimé Poulin, architecte de Sher- 
j brooke, et les travaux de construc­
tion furent exécutés sous la surveil- 

| lance de M Bernier de St-Sébas- 
: tien, sous la direction de M le curé 
I Brault.

Le 1er novembre 1943, Jour de la 
I Toussaint, M le curé Brault alla 
j dire la première messe dans le sou- 
I bassement de la chapelle La ck>-

M_ l’abbé Paul-Kmilc MORIN <** ^ *« *“• 1*ick)fh^rdu collège de Lac-Mégantlc à la

de pouvoir 
l'abbé Parenteau, l'on avait peine à 
roire qu’une égllae po ivalt être é- 

rigée k cet endroit Dans les dé­
buts. à cette dale, 1 village ne 
comptait que quelques familles don: 
celle de U et Mme Joseph Poulin 
et celle de Mme Adalbert Poulin 
La paroisse comptait un total d'en­
viron 190 familles en comptant les 
familles établies dans les riutes ru­
rale». Le nombre de fimtües ac­
tuellement est de vingt dans le vil­
lage et la paroisse en compte er 
tout, environ cent trente à cen- 
trente-cinq, lé village se développe 
actuellement d'une façon très pro­
metteuse

Pendant huit mois, le nouveau 
curé disait deux messes le diman­
che dans chacune des petites écoles 
sises chacune à un mille du village 
dont une dans le troisième rang du 
canton de Dltchfield et l'autre dans 
le troisième rang du canton de 
Spaulding M l’abbé Parenteau 
demeurait au presbytère Ste-Agnès 
à Lac-MéganUc^ n'ayant pas de 
place où se loger dans . nouvelle 
paroisse Après huit mois de pet 
nés et de difficultés de toutes sor­
te*. une première messe fut dite 
dans le village même dans le sous 
sol de l'église qui venait d'ètre ter 
miné, le jour de la Toussaint di 
l'année 1945, La messe fut ensuite 
célébrée au sous-sol, construit en 
cément, tous les matins et deux 
messes étaient dites le dimanche.

Pendant ce temps, la construc­
tion de légllse était en marche et 
le Jour de PAques 1946. fut eélébrée 
la première messe dans le vaisseau 
central de légllse proprement dite 
M. le curé Parenteau rentrait dans 
son presbytère le lendemain de Noéi 
de l'année 1945

est M. Paul Brûlotte.
Les 11 e* 12 mai de l'année demiè 

re, le club avait le plaisir de rece­
voir un grand nombre de représen- 
t

me, si c’est possible, dé l'augmen­
ter cette année En H-st encore, le 
club a reboisé un acre de terrain en 
épinettes de Norvège sur le terrain 

, , J , , , , de la Lake Megantlc Pulp Co, situé
ants d'autres clubs de la region a joug de la rivière Chaudière. A
occasion d'un congrès régional |ia demande du club Rotary de la

ville, le club fit une enquête pour 
connaître l'Inventaire des arbres 
d'ornement qui se trouvent dans la 
ville. Ils découvrirent qu'il y en s- 
valt 1350.

L'événement le plus important de 
ce congrès fut sans aucun doute la 
plantation d'un arbre de la victoire, 
su Monument des Braves, k la mé­
moire des disparus de Lac Megantlc 
et de la région. L'arbre fut plante 
par l'hon. Patrice Tardif, aidé du 
maire de la vilie. M. Paul Leblanc, 
fl fut béni par M. l'abbé Paul-Emile 
Morin, cure de la paroisse Notre- 
Dame-de-Fa tljn a.

Les membres du club 4-H parti­
cipe rit, chaque année, aux concours 
provinciaux qui ont heu pour 1rs 
clubs 4-H de la province et quel­
ques-uns du club de Lac Mégantic 
y remportent des lauréats. Pendant 
l'hiver, les membres s'occupent aux 
travaux manuels. ■

Cette année, le conseil municipal 
a accordé un octroi de $200 au club 
4-H pour lui aider à voir à 1 entre­
tien des arbre* de la ville. Le club 
avait offert aes services à la villa 
après avoir découvert, après en­
quête, que 753 arbres devaient être 
traités contre les insectes dans 1» 
ville

Le club 4 H, section masculine, 
profite d* l'occasion pour remercier

En 1946, le club planta 1300 épi ^ doateurs qui lui
nettes sur le terrain de la Megantlc! , , . ,, , rendent possible le travail qull ac-Manufacturtng Co. Comme 11 a I ha-,
bitude de le faire chaque année, u ;complit pour la préservation de ne s 
s'est procuré 345 arbres d'ornement, forêts et de nos arbre*.

Le 30 mars 1946, l'on annonçait 
U nominailon de M i abbé Paul-E­
mile Morin, ancien vicaire k la pa­
roisse Ste-Agnès, comme curé fon­
dateur de la nouvelle paroisse M 
l'abbe Morin est né k East-Angus, lei 
16 septan tire 1908 II a fait aes é- 
tudes au séminaire St-Charles a 
Sherbrooke Ordonné prêtre par 
Mgr Gagnon le 29 juin 1934, U fut 
assistant-procureur au séminaire 
Bt-Charles, vicaire k Danvilje pen­
dant deux ans. 11 fut aumônier des 
Syndicats Catholiques et Nationaux1 
du 2S juillet 1939 au 4 mars 1945 
date où 11 fut nommé vicaire k la 
paroisse Ste-Agnès de Lac-Mégan- 
tlc

le dimanche 7 avril 1946, une as-
•embk-r des francs-tenanciers de la 
nouvelle paroisse était tenue dans il entra en fonction le 22 du même
la salle paroissiale de Ste-Agnès j_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

ur élire les premiers margullliers

nouvelle mission de St-Jean de La 
Lande Elle fut Installée dans le 
clocher de la nouvelle cl.apelle et 
le 1er novembre 1943, elle appelait 
les fidèle» de la mission k la pre­
mière messe Le dimanche, H août 
1946. Son Excellence Monseigneur 
Desranîeau venait bénir la nou­
velle chapelle en même temps que 
la nouvelle église de la paroisse St- 
Jean Vianney.

ST-JEAN VIANNEY

La nouvelle paroisse de St-Jean 
Vianney, située k environ deux mil­
les de Lac-Mégantic, fut fondée en 
décembre 1944 par un décret de Son 
Excellence Monseigneur Desran- 
teau. M. l'abbé Camille Parenteau 
fut nommé curé le 10 mal 1945 et

La nouvelle église fut bénite par 
Son Excellence Monseigneur Des- 
ranleau le 11 août 1946 Les plans 
de l'église et du presbytère furent 
faits par l'architecte Aimé Poulin j | 
de Sherbrooke qui en dirigea les 1 
travaux et l’entrepreneur était M 
ConratE Brassard de Lac-Mégantlc 
La construction a coûté $38,000.

La nouvelle paroisse est unique­
ment agricole et l’ameublement de 
l'église et différents objets du culte 
furent tournis par les paroissiens 
et plusieurs personne* de l'exté­
rieur, notamment des villes où M 
'.’abbé Parenteau avait fait du vi­
cariat, avant de prendre la cure de 
cette paroisse. Avant d'être nommé 
à la cure de la paroisse St-Jean 
Vianney M. l'abbé Parenteau était 
vicaire k la paroisse de l'Immacu- 
lée-Coneeptlon de Sherbrooke II 
avait été également vicaire k la pa­
roisse St-Aimé d'Asbestos pendant 
Unis ans ainsi qu k Windsor-Mills k 
la paroisse St-Phi U ppc pendant un 
an et U fut’ vicaire k la paroisse 
Notre-Dame de la Merci de Rock- 
Island péndant un an

Dans toutes ces paroisses, et plus 
spécialement dans celles de Ste-A- 
gnès et de Notre-Dame-de-FaUm» 
se trouvent de» associations pieuse, 
et le^ mouvements dV-Ctloh Catho­
lique. tels que la J O.C, la J.A C. et 
la J.E.C. sont solidement établis.

Cl-decsiw, une vue générale du Bridge Curb Peretee * ,«egan»K.

BRIDGE CURB SERVICE
M. YVON ETH1ER, prbf».

REPAS LEGERS
OUVERT JOUR ET NUIT

bltue prea du pont d'Agnes, a l'angle de* rue* Ague* et ttalabrrry

Quelle que soit la température, vous êtes toujours rertains détre 
bien servis au BRIDGE CURB F FR VICE

LAC MEGANTIC TELEPHONE 293 ]

Eassemblée était présidée par M. le | 
euré Morin. On procéda d'abord k 1 
l'érection d’anclcrls marguilliers | 
Furent nommés, MM Albert Cho-j 
quetie, Iiénée Mercier et Hormisdas 
Rodrigue. Furent élus marguilliers! 
du banc, MM J -E Cloutier, Joseph 
Du tremble et Philias Roy

Le 1er mal 1946, M le curé Morin, 
•lia résider dans sa nouvelle pa­
roisse. Il avait icue ses apparie- ' 
menu chez M. Hormisdas Rodrigue; j 
où U prenait également ses repas j 
Au début de Jtttlie; 1946, M Aime ! 
Poulin, architecte de Sherbrooke, a I 
qui avait été confiée la préparation; i 
des plans de la nouvelle église, a-| S 
Tail terminé son travail. Des sou-t I 
mhakins furent demandées et entre: j 
antres soumissions reçues, celle de| j 
M Adélard Jacques, entrepreneur j 
de Sherbrooke, fut acceptée au mon-, I 
tant de $140.000 pour une église en | 
péene, a l'épreuve du leu et l'exé-j 
cutlon de 1 entreprise lui fut ton-, 
fiée

La maison qui se trouvait sur lej
terrain acquis par la nouvelle Fa-| 
brique, fut déménagée au bout de 
e» terrain, sur la rue Montcalm. | 
elle fut réparé» et agrandie pour 
•ervlr de presbytère et le 15 août1 
1946, M. le curé Morin en prenait 
possession. Les travaux de cons- 
trucünn de la nouvelle église corn 
■aencèrerr. au milieu de Juillet et 
sont présentement en cours.

S Depuis le 1er mal, les messes sur; 
milhe étalent dites dans l'école j 
e-Agnès dont une classe avait été! 

■sise T la dUpceKlon de M 1* curé!

t i haut, un aperçu ue I epicene majerue quest i ».p.cei I* 
Fronteiuu- K nr,

EPICERIE FRONTENAC
M. JULES VALLEE, pro*.

L'on peut voir par la photographie que l'épicerie dirigée par M 
Vallée est des pCus modernes et l’une de* plus considerable* k 
lac MéganUc.

24, RUE FRONTENAC

Ci-drxM»v i’intéririir de I» ü«i»chrrie Leblanc cl Frère..

LEBLANC & FRÈRE
MM. PHILIPPE FT ALBERT LEBLANC, prop* 

Boucherie nituée à même l’Epicerie Frontenac Enr. 

VIANDES DE CHOIX 

TéL 91 LAC MEGANTIC TEL. 159 H
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Le bureau de poste
L* premier bureau de paste etablli Dans le lutur villa» d Agné . Je 

dans la région de Lac MegantiC; premier bureau de poste lut ouvert 
portait le nom de ’ Like Megantlc" le 1er juin 1877, «ous le nom d, 
et était altué dans le canton de ""l '"t ,ham,a nre.
Marsion iMarsboro). Il lut ouvert 
le 1er décembre 1863, soit une quin­
zaine dannées avant la naissance 
du village de Megantlc. John "Bos­
ton" McDonald en lut le premier 
maître de poste et il le sera jus­
qu'en 1880 John Boston est une

Montignac qui lut changé presqu- 
immediatemcnt en celui de m- 
ville, A la demande de M Domini­
que Morin, proplié taira du terrain 
où était situé ce bureau.

En 1879. Thon. Sir Jol.n-A Mac- 
Donald s'étant rendu a Lac Mé­
gantic. accompagné de Lady Mac-

LE PARC MUNICIPAL A LAC MECAN- 
T/C. — Ce parc eu situé le long du Boulevard 
det Vétérans. Au premier plan, à droite, se dres-

Chez les commerçants et hommes 
d'affaires et Lac Megantic

(Suite de la page »■ terre. Revenu à Lac-Mégantic en
M. CONRAD BRASSARD 1939 ,11 obtint l'agence des produits 

M Conrad Brassard, le plus 1m- Rawleigh et des radios R. C. A. Vie- 
portant entrepreneur-constructeur tor et Philco 11 devait parcourir 
dans le comté de Frontenac, est ne: 11 paroisses du comté de Frontenac, 
le 9 mars 1907. Il était le tUs de En mars 1947, M Lesrard ouvrait 
M Oscar Brassard qui était lui-1 magasin & 41 rue Frontenac Marié 
même contracteur et manufacturier,en 1941 à Mlle Lucienne Leclerc

se le Monument des Braves élevé à la mémoire 
des disparus de la guerre 1914-18. Au fond, on 
aperçoit le quai et une lisière d'eau du lac.

(Studio Astral.
dis Franci, président de la Caisse 
Populaire Ste-Agnès, président du 
comité des létes du collège qui doi­
vent avoir lieu les 28 et 29 Juin et 
U est l'un des directeurs de la com­
pagnie Lé Progrès de Mégantic Inc 
M Biais s'est aussi toujours ecc •- 
pé activement du sport à Lac-Mé- 
gantic.

figure l'gendaire de l’histoire de;Donald, dent le nom de baptême é- 
La~ Megantic En ,> temps-là le tait Agnès, pour l'inauguration du 
bureau de poste servait de refuge, nouveau chemin de 1er, le nom d A- 
aux contrebandiers de boisson qui gués fut donné au village n,. ,nt
réu.--! snenf a traverser les lignera la source de la rivière Chaudière, 
américaines. Le 1er mars 1880, le et le 1er août 1879, le Ministère <Us 
nom du bureau est changé en celuijPosies donnait le nom d/-gnés au 
d’Echo Vale et lé bureau lui-même 1 bureau de poste de Morinvllle 1a 
est déménagé près du chemin de! nom d'Agnès qui fut donné au vil- 
>r récemment construit, l'interna- l-4!e qui se formait alors est t: u- 
tional pre.. de "Sandy Bay”. Le! Jours demeure pour appeler ce qui 
'apitalne J-P Jones est nommé: est aujaurd hul le quartier sud Un 
maître de paste, son His, J.-A Jo-jla ville de Lac Mégantic, 
nés lui succédera et aura la garde; Le capitaine James Scubu- Wil- 
c» ce bureau jusqu'à sa fermeture.son, capitaine de vaisseau a sa ic- 
délinilive le 30 juin 934. [traite, fut nommé premier maure
------------------------------------------«— de paste. Le bureau de poste d A-
Propriétaires et du conseil Ste-Agnès)gnès fut fermé définitivement .e 24 
les Chevaliers de Colomb de sa ville février 1913 Pendant plusieurs an- 
M. Ethier est aussi tréorler de lai nées, le nouveau village de Me y :t ri­

de portes et de chassis à Lac Me- de lac-Mégantic. 11 est le perc de
gantlc. 11 fit ses études au collège 
du Sacré-Cœur à Lac-Mégantic et 
fit un stage d'un an au collège de 
Victoria ville. Ses études terminées, 
11 commença à travailler avec son 
père en 1923 A la mort de son 
Père. en 1929. U continua à s'occu­
per du même commerce. En 1943. 
fl vendit la manufacture d'articles 
en bois que son père possédait à

trois enfants 
Diane 
la Chambre

Caroley Nlcoie et

M. CAMILLE ETHIER
Le propriétaire du populaire res­

taurant 'Au Bec Pin”, M. Camille 
Ethier. est né le 13 Juin 1913 à Lac 
Mégantic, le fils de M Jean Ethier,

Jeunesse libérale. Il s’est toujours 
iccupé activement du sport à Lac 
Mèganvlc et il est l’un des plus ar­
dents promoteurs du hockey en hi­
ver. ayant été à la direction du club 
des Chevaliers de Colomb pendant 
quelque temps. Il est co-propnétaire, 
avec M Paul Leblanc, du club de la 
Baie des Sables" (Sandy Bay).

M. ALB1NI GOULET 
M. Albinl Goulet, propriétaire du 

fameux restaurant ’’G. & C. Lunch” 
avec son frère Lucien, est né le 17 
février 1911, füs de M. Joseph Gou­
let, contracteur et de Demerise 
Compagnat, originaire de Lac-Mé­
gantic. Il fit ses études au collège 
de Lac-Mégantic. Ses études ter­
minées. U travailla avec ses frè­
res. Arthur et Antonio au 'estau- 
rant que ces derniers venaient d’ou-

tlc au nord de la rivière Chaudière, 
fut desservi par le bureau de pos:e 
ü Agnès, et ce n’est que le 1er oc­
tobre 1889 qu'un bureau de post-* lut 
ouvert dans ce village, sous le nom 
de "Lake Megantic”; ce nom fut 
changé en celui de Luc Mégantic en 
1924. — M. le notaire J -N. Thibo­
deau fut le premier maître de pos­
te Il le dirigea Jusqu en 1915 A 
partir de cette date, son épouse sa 
voyait conférer la direction du bu­
reau de poste quelle dirigea Jus- 

(A suivre en page 14*

restaurateur, et de Léon^da Nadeau 
de Spaulding.

Il fit ses études au collège du
M Lessard est membre de Saort-Coeur à Lac Mégantic et en m5 sur ,a ^ prontenac.
ibre de Commerce et oe j» v lctortavllle. *n 1W»,.U HavalUa,^ (<>us lft5 restauranU quj ,xis. 

Ligue des Propriétaires. Il est aussi L )mlnc commis che® ValWe * Val^e : talent à cette éçxxjue le ‘G-O
Chevalier de Colomb manufacturiers de bois tourné à Lac Lunch.. „t le Jeul ^ denieuré

Mégantic. De 1934 à 1936 U fut pro- en affaires Les propriétaires ac- 
pnétaire du restaurant "Le Canari". |tuels irent la successlon dlJ r„.M. J.-A. ROY 

Le propriétaire de la seule fabri-—- ~ -r -------— —------- ------- .De 1936 à 1941, il administra 1 hôtel : ^auraI1j un pçu plus tard. Marié en
que dèmbouteillage déaux gazeuses .Jacques-Cartier dont Ü s’était porté a jr Rosa. de St-Sé-

»,* ww,- h , k'- — " *. —'à Lac-Mégantic, M. J-Alfred Roy : acquéreur En 1941, M. Ethier était ibg^tien, M. Albinl Goulet est mem-
M. Elodlen Duclos, Industriel de ; est ré le 5 septembre 1890 à Sf-Sa-! enregistré dans l’armée canadienne bre du comité d’organisation des fé- .
Lac-Mégantic. M Brassard s’occu­
pe présentement exclusivement de 
construction. Possédant une cin­
quantaine d employés qui sont cons­
tamment à l’ouvrage, M Brassard 
s'occupe de tous les genres de tra­
vaux, tels que construction de rou­
tes, construction d’édifices de tous 
genres de ponts, de creusage, etc... 
Possédant un outillage des plus mo­
dernes, l’on pourra lire dans une au­
tre page les travaux qui ont été

mue], comté de Frontenac II était .et il fit partie du Régiment de la. t<,s du cinquantième anniversaire 
le fils de M. Joseph Roy, ouvrier Chaudière qui était stationné au)du collège et membre du conseil

camp militaire de Lac Mégantic. Il 2043 des Chevaliers de Colomb Au 
obtint son licenciement en août 1942 G.-G. Lunch”, les clients sont tou- 
Cest vers cette date qu’il devint jours sûrs de trouver une nourriture
propriétaire du restaurant "Au Bec-propre et à prix raisonnables. Il est 
Fin”. lie plus achalandé de la ville et U re-

Marié en août 1943 à Mlle Marcelle.çoit une très grande partie des

et de Rebecca Marceau de rit-Sé­
bastien H fit ses études au collège 
de St-Samuei et à celui de Ste-Oé- 
dle. De 1918 à 1932 11 travail!a pour 
la compagnie de chemin de 1er Pa­
cifique Canadien dans le Maine,
entre autres places, à Jack­
man. Onowa et Holeb En 1932. 11 
vint s’établir à Lac-Mégantic et &

, M. Hector BLAIS, maître

Drouin, il est le père d’une fillette,I voyageurs qui sont de passage à Lac- 
Carole. M. Ethier est conseiller mu-lMégantie en toutes saisons. La 
nicipal au siège No 3 pour le quar- courtoisie et la rapidité dans le 

près deux années de maladie 11 dé-.fier centre depuis environ un an..service sont le mot d’ordre des em- 
exédité s par cette entreprise. Ma-jcida d’ouvrir une usine d’emboute«-|Il est président du comité de lajployés, MM Ovila Bolduc, Gérard 
rlé en 1940 à Mlle RitA Proteau deliage d’eaux gazeuses, commerce qu’il)Jeunesse II fait partie de la Cham-ivachon et J Vachon |'
Cookshire. il est le père de deux fait depuis. En 1917, il épousait Mllejbre de Commerce, de la Ligue des1 A suivre en page 9) poste à Lac Megantic
enfants Louise et. Pierre. M Bras- Berthe Marceau, de Québec. I] ........... ....... - _- ; ^
sand esf membre de la Chambre de.le père d'une beBe famille de 10;
Commefte et de la ligue des Pro-! enfants
priétaires, chevalier du conseil 2043 | Commencée en petit, la fabrique !
M Brassard est aussi l'un des hom- .de M Roy a sans cesse grandi. En 
mes d affaires de Lae-Mégantlc quijl946. M Roy délivrait lui-même ses! 
contribuent au développement du calv-es de liqueurs douces en trai-l 
Hiort à Lac-Mégantlc. jneau, à son propre coût. Aujour-j

|d’hui, trois camions s’occupent de lai 
M. JULES VALLEE livraison dans la ville même et dans 1

Le propriétaire de l'Epicerie!différents centres des comtés de)
Frontenac est né le 4 mars 1913 Frontenac et de Brauei M. Roy 
à St-Ludger II fit ses études Yu compte présentement sjx employés! 
collège de Lac-Mégantlc. au collège.dont MM Évangéliste Couiombe.j 
de Lévis et à l'Institut Momas de en charge du bureau, Henri Pauli 
Québec Pendant quatre ans, il ré-jRoy, Raymond et Lucien Roy, tous!
Mela a Bonnyvilie, Alberta, où ll.trols fils de M J.-A. Roy. Louis! 
travaillait dans un magasin gené-lDenia et Bruno Vtgcr 
ral. En 1936, Il vint s'établir à Lac-j M Koy est conseiller municipal
Méga-ntic et ouvrit une epteerie.|pour le quartier Nord au siégi No 2. j 
le premier mal 1837, dont il est lei
propriétaire depuis Marié en 1941 M. DONAT BLAIS’
à Mlle Hollande Blais de Lac-Me-j M Donat Blais, directeur de la 
gantlc, 11 est le père de deux en- Quincaillerie Blais Inrrest né Je 24 
fants, Pierre et Christine. M Val-jmars 1916 à Lac-Mégantic, Dis de 
lée est président de l'Association M. Adélard Biais et de Alma Para­
des Marchands Détaillants de Lac- dis .originaire de TTols-Laes près 
Mégantic, membre du conseil Ste- Woburn. M Blais a obtenu son di- 
Agnès des Chevaliers de Colomb et plôme commercial du collège des 
difrcleur de la compagnie le 'Pro- FF. du Sacré-Cœur à Lae-Mégantic,dlê.v
pè» de Mégantic Inc "

LES FRERES LEBLANC 
MM Philippe et Albert Leblanc 

tous deux propriétaires d'une bou­
cherie de* plus modernes située à 
même le magasin de M Jules Val­
lée — l'Epicerie Frontenac — sont 
originaires de Lac-Mégantlc. Ils sont 
dans le commerce de la viande a 
LAc-Mégantlc depuis environ une 
quinzaine d années. Tous deux ap­
partiennent au conseil 3043 des 
Chevaliers de Colomb de Lac-Mé- 
ganUe.

M. ARMAND LESSARD
M. Armand Lessard. marc banc 

4’»ce*s*olres électriques de tous 
genres, est un homme d affaires ne 
A Lac-Mégsntle le 19 août 1912 II fil 
ses études au séminaire 8t-Vlcteu 
de Beauee II demeura à St-Samue' 
•endant 17 ans. travaillant sur uni

ion B A du séminaire St-Charles 
Borromée à Sherbrooke et sa licence 
en droit de l'Université Lavai de 
Québec Ses études terminées, il) 
travailla pendant deux ans, en 1943 ( 
et 1944, pour le gouvernement fédé- 
ral. Le 1er Juin 1945 M Blais se 
portait acquéreur de la quincaillerie i 
de M. Antonio Bédard, située à 95 
rue Laval. Ce commerce existait 
depuis déjà 22 ans M Donat Blais 
est maintenant gérant de ja quin­
caillerie qui opère sous le nom de 
Blais Inc ”, Marié le 21 novembre 

1943 à Mlle Irène Champagne de 
Lewiston, Maine, U est le père de 
leux fillettes, Suzanne et Use,

M Biais est le Grand Chevalier 
lu conseil Ste-Agnès de Lec-Mé- 
Tantic depuis un an En plus de ses 
lombreuses occupations. Il est pré 
idem du Comité du Tourisme dé la 
Jhambre de Commerce, président 
du comité d* la constitution du club

RESTAURANT “G & G LUNCH”
MM. ALBANY ET LUCIEN GOULET, PROPS

“LE MEILLEUR ENDROIT EN VILLE POUR MANGER*
HEURES D’AFFAIRES : 9.00 A.M. A 11.30 P.M. SAUF LE DIMANCHE

REPAS COMPLETS SERVIS A TOUTE HEURE
• IHBEIiOTS • ARTICLES DE CUIR • TOUT POUR LE FUMEUR • ETC.
81. RUE FRONTENAC LAC MEGANTIC TELEPHONE 186



Chez les commerçants et hommes 
d’affaires et Lac Mégantic

(Suite de m pegs 8»
M. JOACHIM LAC OMBL

M. Joachim Lacomhe, en plus 
d'etre propriétaire d'un magasin gé­
néral est le président de la Cham­
bre de Commerce de hac-Mégantic.1 
Il est toujours l'un des premiers 
* donner un coup de main lorsqu'il 
s'agit du progrès de sa ville. Né le 
28 juillet 1908 a Ut-Sébastien, U 
est le fils de M. J.-A. Lacombe, mar­
chand et de Emma Godbout, origi­
naire de Lambton, comté de Fron­
tenac. n fit ses études au collège 
de Beaucevilie chez les HR. FF. Ma­
riâtes et au collège de Lévis. En 
1924. après avoir terminé ses etudes, 
U commença à travailler avec son 
pèr? au magasin général à 3t-St 
bastien. Il y demeura trois ans De 
1927 & 1931, 11 fit du taxi a St- 
Sébastien. De 1931 à 1936, U travailla 
pour le service provincial da voirie 
dans les comtés de Beauce et de 
Frontenac. En 1938, il était engagé 
c; mme commis au magasin de M 
Alfred Périnet A Woburn. Riche 
d'expérience, 11 ouvrit un magasin 
général en 1938 A 101 rue Laval. Il 
en est le propriétaire depuis. Marié 
en 1930 A Mlle EvangéUne Ponv r- 
leâu de Sherbrooke, il est le père

me Edgar Morin. Né le 8 mai 1918,
U fit ses etudes commerciales au 
collège de Lac-Megantic. En 1933, 
il débutait daiu le commerce dé- 
picerle lorsqu'il vint prêter main 
forte A son père qui tenait magasin 
général sur la rue Laval. Comme 
son père possédait 40 ans d'expé­
rience dans cette ligne, Ij fut A mê­
me de tirer profit du temps qu'il 
passa A travailler en compagnie de 
son père A la mort de ce dernier. 11 
prit la charge du magasin qu‘11 dl 
rtge depuis. M. Marcel Morin est un 
Jeune qui s'occupe activement du 
sport A Lac-Mégantie en faisant 
partie de l’une des équipes locales 
de hockey qui se disputent le cham­
pionnat chaque année. Il est un 
lervent de la pèche et il s'agit oe lui 
rendre visite A son magasin pour 

en rendre èompte. Partout nous ne 
voyons que photographlese et gravu 
res qui représentent différentes 

ènes de pèche.

M. ELODIEN DLTLOH
M. Elodien Duclos, propriétaire 

d'une manufacture de bol» tourné 
et d'un moulin A scie qui portent 
•on nom. est né A St-Camille de

Martel, 11 est le père de cinq entsnts 
rivants. Use, Marc. Madeleine. Qaé- 
une et Quy. M Duo|oi est membre 
de la Chambre de Commerce, mem­
bre du conseil Ste-Agnès des Che­
valiers de Colomb, membre de la 
Ligue des Propriétaires et president 
de la Ligue de Hockey de Lac-Me- 
gantlc.

de trois enfants, Andrée, Denise et Wolfe, le 7 novembre 1913. Son pé
Nicole. En plus d'être président de 
la Chambre de Commerce. M La­
combe est aussi directeur de la com­
pagnie Le Progrès de Megantlc Inc 
et membre de la Ligue des Proprié- 
ta.ris.

Cëtte année, M, Lacombe se lance 
dans le commerce touristique à 
Lac-Mégantic. En effet, 11 a prépa­
ré. pour la commodité des voyageurs 
qui désirent passer leurs vacances à 
I.ac-Méganttc ou bien y demeurer 
quelques Jours, un emplacement tou­
ristique qui comprend 7 cabines, un

re, Herménégilde Duclos. était cul­
tivateur A St-Cami!!e et sa mère, 
née Z “n aide Decelles était orlgi 
haire de St-Camille. n fit ses étu­
des A l'école de St-Camille et. une 
fois celles-ci terminées, il travailla 
sur la ferme de son père jusqu’en 
1830 alors qu'il vint A Lac-Mé- 
gantic. Après avoir travaillé pour 
la compagnie Mégantic Manulactu- 
rlng Co et Vallée et Vallée, manu­
facturiers de, bols tourné, 11 ouvrit 
une manufacture de bois tourné et 
un moulin à scie situés aux limites

c'hàieTavec ^ ™
bris à coucher. La place de M La-!1 “ la Pet,te
combe, située en pleine nature, de, Brassard, qui
sise sur le bord du lac Mégantic * sou* le,nom üf
porte le nort de: “Terrasse L«com-!^*a“V5 ,1<rnduatri*5 « «u‘jfacturalt également du bols tourné

et du bols en transit M Duclos diri-
M. MARCEL MORIN

M. REMI LEMOINE
M. Rémi Lemoine est un Jeune 

homme d'affaires de Lac-Migantk 
qui est propriétaire d'une épicerie- 
boucherie depuis’ bientôt deux ans 
Né le 2 Juillet 192u, son père M 
Adélard Lemoine était la proprié­
taire du commerce que dirige au­
jourd'hui son fila depuis 1912. M 
Rémi Lemoine fit ses études au col­
lège du Sacré-Cœur A Lac-Mfcgan- 
tic at il commença A travailler avec 
son père en 1938. A la mort de ce 
lernier. en février 1948. 11 prit la 
direction de l'éplcerie-boucherie et 
acheta le commerce. Marié A Mlle 
Roilande Duchesneau, M. Lemoine 
est aotuellement président conjoint 
avec M. Laurent Lemieux, de la 
Ligue de Baseball de Lac-Méganltc, 
membre de l'Association des Mar­
chands Détaillants, membre de la 
Chambre de Commerce de sa ville. 
MM. Herman Duval et Roméo Morin 
l'aident A ! épicerie-boucherie

M. JOS.-V. DURAND
M. Jos-V. Durand, propriétaire 

du Magasin Dame E. Durand, est 
né le 13 Juillet 1900, fila de Emma­
nuel Durand, marchand et de Anna 
Lachance. Son père vint sétablir 
a Lac-Mégantic et fonda la maison 
de commerce dont son fila est au­
jourd'hui le propriétaire, vers 1895 
M. Durand fit ses études au collège 
des Frères du Sacré-Cœur A Lac- 
Mégantic. En 1918, U travailla pour 

compagnie de chemin de fer 
Pacifique Canadien. En 1918 il com­
mença A travailler avec son père 
au magasin. A la mort de son père 
en novembre 1918 U prit la gérance 
du magasin qu'il conserva Jusqu'en 
décembre 1945. A cette date 11 de­
venait propriétaire de l'etablisse­
ment fondé par" son père. Marie en 
1919 A Mlle Liliane Béliveau de St- 
Hubert de Spaulding, U est le père 
de deux enfants vivants: Georges 
Edouard, étudiant en médecine A
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M. D.-L Lippé
Le secrétaire de Lac Mégantic, M 

D -L. Lippé, N. P, est né le 15 oc­
tobre 1895 A Acton Vale. Son père 
Hubert Lippé. était notaire A cet 
endroit, Sa mère. Arthémise Mor- 
rier, était originaire de St-Bruno

M. Lippé commença ses études A 
Acton Vale. Ut son cours classique 
au séminaire de Sherbrooke et étu 
dia le notariat A l'Université La 
val de Québèc.

Il vint s'établir A Lac Mégantic 
en 1902. 11 épousa, en 1907. Lina 
Gendreau, de St-Georges de Beau­
ce, al. en secondes noces, Laura 
Leonard, de Sweetsburg. Il eet 4e 
père de quatre enfants.

M. Lippé est secrétaire de Lac 
Mégantic depuis 1915 et secrétaire 
du comté de Frontenac depuis 1902 
C’est aussi l'un des plus anciens 
membres du conseil 2043 des Che 
valiers de Colomb.

l’age •

don Scolaire en 1945 et 1946, H oc­
cupe actuellement je poste de com­
missaire d'écoles. U s'occupa acti­
vement des Scouts Catholiques à 
Lac-Mégantlc au début de rétablis­
sement da cette oeuvre. M. Durand 
est aussi un ancien président de 
la Caisse Populaire Ste-Aguès et 
11 fait partie du comité protecteur 
de TO. T. J. Il est présentement 
membre du comité de surveillance de 
la Caisse Populaire, marguiiUer en 
charge A la paroisse Sté-Agnès, di­
recteur du Comité oonauitatif de 
l'hôpital St-Joseph, membre du 
jelub de* Francs. M. Durand est 
aussi un Ex-Grand Chevalier du 
conseil 2043 de Lac-Mégantlc. M 
Durand s'occupe surtout, au point 
de vue commercial, de la vente de 
la farine et du grain et U ee spé­
cialise dans la vente de* peintures 
C I L. et de la tapisserie.

M. PAUL LACHAPELLE
M. Paul Lachapelle est nouvelle­

ment établi A Lac-Mégantic. Lac-

ladmlrer dans ce supplement fu- 
ent prise* par M Lachapelle. Né 
e 11 juin 1918. M Lachapelle est 
riglnalre d'Eaat-Angus. 11 est le 
ils de M R. Lachapelle, papetier 
i East-Angus et de Emma Béli­
veau .originaire de Stratford 11 fit 
ee études A l'academie St-Louis 
le France A East-Angus. En 1937, 
xpréa avoir terminé se* étude*. U 
travailla chez M V Normand, épi­
ler A East-Angus En 1940 U s'en- 
ôlalt dans l'armée active du Ca­
nada et fit de l'entrainement au 
amp militaire de Lac-Mégantic. En 

1941 il s'engageait dans l’Aviation 
Canadienne et U fut stationné A 
Québec. St-Jean. Cap de la Made­
leine, Moncton. Yarmouth, Hahlax, 
Darmouth et Gander. Il obtint son 
licenciement en mars 1948 Après 
sa sortie de l'Aviation Canadienne, 
U suivit un cours de photographie 
i l'école teclyilque de* Trois-Riviè­
res qui fut "mstaliée pour l'orien­
tation professionnelle des vétérans. 
Il termina son cours en mars 1947. 
Puis U décida de venir s'étabnr A 
Lac-Mégantic A 113 rue Laval, où 
ü a Installé son studio de photogra­
phie qui est ouvert depuis le 2 Juin 
de cette année. Il est marié de 
tout récemment A Mlle Jearnki* 
Marcoux, de St-Jean.

l'Université Laval de Qné. -e et 
|ge une entreprise prospère qui Madeleine, qui fait pr< sntement 
[compte aujourd'hui environ 75 em- sa troisième année A l'Ecole Nor- 

M Marcel Morin est un Jeune ployés réguliers. C'est l'une des plusjmale Jacques-Cartier A Montréal 
homme d'affaires en vue A Lac-Mé-jimportantes Industries à Lac-Mé-L. ,, e,,»
gantlc. Depuis quelques années, gigantic. M Duclos exporte ses pro-' " '
est le gérant du magasin qui porte'dults au Canada et aux Etats-Unis.|vl^e ce Lac-Megantlc en 1937. U fut Toutes les photographies que noS4propri£taire 
le nom de sa mère, le magasin Da-'Marié le 8 ma! 1937 à Mlle Germaine également président de la Commis- lecteurs seront A même de voir et (A si

M. FRANCOIS-R. DALLAIRK
M. François Daliaire, propriétaire 

d» garage qui porte sua nom, est né 
-e 31 mars 1911 A St-Evansle MU 
de M. J.-A. Daliaire, marchand et 
de Ludivine Lacombe, originaire d* 
Lambton. 1; fit ses études au foileg* 
de Levis. M. Daliaire s'est toujours 
occupé du commerce de l'automobile. 
Ses etudes terminée*, en 1923. il tra­
vailla trois ans pour le garage Lé- 
gare Automobile a St-Evarls'.e En 
1931 11 fut A l’emploi de son frer*, 
Charles-Eugène, qui était proprié­
taire d'un garage A St-Evariste En 
1941, possédant une grande expé­
rience dans l'automobile. 11 vint ré­
tablir A Lac-Mégantlc où U ouvrait 
un garage à son propre compte sur 
la rue Laval. Marié en 1943 a MU* 
Gracia Morin, de Lac-Mégan!lc, ü 
est le père de deux enfants, Hélè­
ne et Louise. M. Daliaire est con­
seiller du club des Francs, membr* 
de la Chambre de Commerce, et

Mégantic avait un grand besoin de membre du conseil 2043 des Chev»- 
pho'jgraphe et M. Lachapelle a cuillers de Colomb, 
i'heu. l'use Idé* de venir t'établir A 
Lac-Mégantic avec sa jeune épouse,! M

M. L.-LAVAL FORTIER
L.-Laval Fortier qui est 1* 

d'une ferronnerie- 
suivre en page 10»

CONRAD BRASSARD
ENTREPRENEUR-GÉNÉRAL

CONSTRUCTION DE ROUTES, PONTS ET BATISSES DE TOUS GENRES 
CREUSAGE - - TRANSPORT LOURD - GRAVIER

(VENTE ET CHARROYAGE)

V A*»»'. N- A*
k—~ ls*~. iéH«A 'h wi.«. MK. *** IU>>

tu» C-' u—Ktai >». . U—. ^
« w. w
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m
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V Uf extérieure du bureau de l'entreprise C onrad Brassard, entrepreneur- Photo de la machine à causer le fravier. prise à la sablière de l'en-
féneral à Lac Mégantic. treprise, aux limites da Lac Mégantic.

VOICI QUELQUES-UNS DES TRAVAUX QUE NOUS AVONS EXECUTES : ROUTES: Chesham-Woburn en 1940, Winslow-SprinRhill en Î9I6. 
FONTS : Rivière Felton, près de Winslow; Rivière Saumon entre St-Romain et Winslow; Rivière Drolet à St-Samuel; Rivière des Araignées, 
près de Woburn; Ruisseau Poulin à St-Gédéon.
CREUSAGE DU CANAL POUR LE BARRAGE “SHIPSHAW” EN 1942 ET 1943. AEROPORTS : de Lac Mégantic en 1939; d» F&mham 
en 1940.
I-a préparation du terrain et la construction du “Radio Living Quarter" qui sert de lieu de signalement pour les avions qui passent par la route 
Trans-Canada à cinq milles de Lac Mégantic, tout près de l’aéroport.
MATERIEL : 3 pelles mécaniques, une machine pour casser le gravier, 2 tracteurs de 18 tonnes, 2 malaxeurs à ciment, une remorque pour 
transporter la machinerie lourde, une machine à niveler,, 2 compresseurs, 15 camions.

ENTREPOTS SITUES SUR LA LIGNE DE CHEMIN DE FER QUEBEC CENTRAL
LAC MEGANTIC — CANADA — TELS : 299-1 ET 299-W: PRIVE : 121

94087970
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Conseil 2043 des Chevaliers 
de Colomb à Lac Mégantic

VlLLt tilLN hQUli tb <_U,v / Kfc i~r. rtv. 
— Lac Mégantic lit bien protégée contre l'in­
cendie. Son approvisionnement d'eau est ex­
ceptionnellement avantageux. On voit ici le 
chef de police. M Alfred DOSTIE photogra-

Uers
compte actuellement 
membres.

Le conseil Ste-Agnès fut fondé en 
1919 Le premier Grand Chevalier 
fut M. Eusèbe Huard, oncle de M 
Eugène Huard, marchand bien con­
nu et qui fut lui-même Grand Che­
valier (et grand-oncle du Grand 
Chevalier- actuel t. Les Blais, les 
Mercure, les Girard, les Gendreau, 
les Lincourt, les Pothier, les Reber­
ge, les Durand, les Pavrenu, les Le- 
tellier, les Dion, les MoiLsctte, les 
Blais et le Dr L.-G. Huard occupè­
rent tour à tour ce poste.

En octobre 1919 eut lieu la pre­
mière Initiation dent M. Georges 
Boiviu était le conférant 

Le conseil 2043 organise chaque 
année des déjeuners-causeries, gé- 

____________________________________________ iiéralement précédés d'une messe et
ph,i pris des deux camions a incendie de la ■ j , . , - , .. ise Ste-Agnès; des parties d hul-vtlle, devant le garage municipal situe en arriéré .treSi de , :,mmes et de sucre. 
de l'hôtel de ville. La sortie de ces voitures esf | Le conseil n’a pas ménagé soi
spacieuse et débouche en deux directions.

. IStudio Astra).

Le Conseil Ste-Agnès des Cheva-dc l'année 1922 que le conseil au- 
trs de Colomb de Lac Mégantic : torisalt l'achat de la proprié té de 

environ 430;M. Duquette, qui devint le local du 
conseil de Lac Mégantic.

En 1929, fut aminag! pour le» 
mcm’rr» un te-___> ne (>■• j,

Compagnie du Régiment de 
la Chaudière à Mégantic
Lac Mégantic compte, avec Ples- 

Mavllle. Ste-Marte et St-Anselme, 
one Compagnie de Réserve du Régi­
ment de la Chaudière.

Cette Compagnie, qui porte le nom 
de Compagnie B du Régiment de la 
Chaudière, est stationnée sur une 
partie du terrain de l'ancien camp 
militaire de Lac Mégantic, à l’extré-

Dostie et Jack Duquette et Alcide 
Dupuis, des caporaux Armand Bi- 
zler et Jim MacDonald.

La Compagnie B du Régiment de 
la Chaudière a récemment obtenu 
la permission des autorités militai­
res d'organiser sa fanfare.

Parmi les activités de la Compa-
mlté de la ville, sur la route condul- gnie B, citons la grande cérémonie 
«ant aux lignes américaines. militaire qui eut Heu k Lac Mégan-

Ae commandant de la Compagnie tic, le 18 mal dernier, au cours de 
B est le major Henri-Louis Audet, de laquelle le sergent-major de Com- 
Lac Mégantic. Cette compagnie fut pagme Guy Nadeau reçut la plus 
fondée en février 1947 et elle comp- haute décoration qui puisse être ac­
te environ 90 recrues, b huttes, qui cordée à im militaire canadien après 
faisaient partie de l'âncien camp | la Croix Victoria, la médaille D C M 
militaire, sont a sa disposition. Ua1 (Distinguished Conduct Medal).Jg? 
entrainement se rapportant surtout sergent-major Nadeau a reçu cet

[devourment et il a fait preuve d'une 
grande générosité: aide À un pa- 

Iroissien éprouvé: souscription au 
|collège de Gravelbourg: aide aux 
j persécutés mexicains: bas de Noël 
aux enfants: souscriptions à l'Uni- 

Iverslté de Montréal; prix scolaires:
au collège du Sacré-Coeur de Lacir p. r ur/APDMégantic et au couvent de. Dames ^ D~ Louis-Georges HUARD. 

ide la Congrégation Notre-Dame; jGra"rf Chevalier du Conseil 
oburse à un élève du séminaire; otu- ) des Chevaliers de Colomb 
vres patriotiques; oeuvre du cimetiè-'4e Lac Mégantic.
rt; aide aux enfants pauvres d'Eu­
rope; oeuvre de la "Goutte de Lait", un croquet. En novembre 1926. une 
salles à la disposition des dames de 3Uonge ful ajoutée aux salles et, le 
l'Ouvrolr, de ia Croix-Rouge et d“s 26 janvier 1. , on inaugurait ces 
dames auxiliaires eSi Régiment de salles rénovées. Au sous-sol du local 
la Chaudière, etc. trouve ime salie de quilles, et les

Les Chevalier, ont un club de membres, groupés en plusieurs clubs, 
gouret, un club de tennis, des salles se Iont la lutte pendant l'hiver 
de Jeux, de cartes. Jeux de billard.; . . ,
de tennis sur table. C’est en Juillet! Voici comment est composé le
________________________ =--------'conseil actuel élu en Juin 1947:

Jouterie Lucien Gagnon II est Grand Chevalier, le Dr Loms-Geor- 
membre du conseil 2043 des Chevn- ^ Huard; Député Grand Cheva­
liers de Colomb et 11 s'occupe acti- lier> M Etienne Chartier; chance- 
vement du sport h Lac-Mec.mtic,Uer| Grégoire Duquette: sécrétai- 
tout spécialement du ho-key durant :re_jrésurk.r M j _A. Bernier; tré- 
l-hiver. Capitaine du club des Che-|„iri#r M W;llnd Richard; avLscur

.. ., - . .ii-e i.iUtor tiemi-L.ouis /iu-j.aiSnn par honneur pour services distingués et rcr-r , . . , „ , “ “ .
{actes de bravoure. Au cours de cet le Dbl, commandant de la Corn- champ;t ... . i --------- a j.. o :--------. . , _ i

k linfanteric est donné une fois
•cakaine ,_______________ _______________ _ . .

Le major Audet est aidé des capi- même cérémonie, le lieutenant-co- pagme B du Regiment de la 
telle , G -M. Stearns, en charge de lonel Raoul Audet, commandant du Chaudière installée au camp mi- 
l'admlnLtration, et Georges Paradis. Régiment de la Chaudière, reçut la h taire de Lac Mégantic.
en charge de Icntralnement. Ce, médaille M.BE. (Member of the------------------------------------ 1---------
dernier, sont assistés, dans leur British Empire;. Ces deux décora- lr!lvaii,a durint ^ ^rk)_

ta n&nraoKc tinnt fnrpnT rpmiafta »mr mllitjiirpa , _ , ^ / „!de pour la Lake Megantic Pulp Co.,

vallers de Colomb au cours de la 
-aismi 147. il conduisit son club au 

ionnat de la ligue locale.
LE THEATRE BIJOl

légal, M. L.-L. Mercure; secrétaire- 
archiviste, M. Marcel Huot; céremc- 
nlaire. M Vianney TremMay; in- 

aumù-
qut est m< .derne et eonfortUi.e. Dr-.*. ' ,OT, ‘
films américains, français (t amé- r-e df,.vT i vn''"kT âs-ricain» avec traduction française y ^ Fernand Merckr T as-

régullèrement. Le : ton Themault et Lucien Lspoin.e. 
^té construit en|'?ar^eir-

I^THEATKi: niICHJi M Kn.ae Vachnn; aur
l^c-Mégantic p<)ssède «on cinéma M l abt>4 Eustache Brault, 
il est moderne ef conlortable. Des "; * , __ , ^ . c.

sont présentés 
théâtre BijouOuellet et Lucien Lemieux du ser- par le brigadier J.P -E^ Bernatchex, êtxf 4 le mplol du ma- l'an 1910 par M. Théodore Bilodeau jL*™*:

gent-major de compagnie Guy Na-commandant du district d* 1 Est de, ___________ _ r.-^. vert, ex-;

Doris Mercier et Jos. 
médecin. Dr Charles Bcis-

gasln Jos
être k lemplol du ma-ll an 1910 par M Théodore Buodeau . ,__ , .
Dion Jusqu au moia de de Lac-Mégantic. Dans le tempe, : vfrt, ex-grano, chevau rs, . * -
te année. M. Fauteux est le programme se composait de vueîjv- Pothier Auguste Gir.ird, -deau, DCM , des sergents Antoine’Ja province pour l'armée canadienne jUin de cette ........ ™

IcéllbaUlre et U vient d'ouvrir un animées et de vaudeville. Les films j Roberge, L.-L Mercure, Eugene 
{magasin d'acceesolres électriques à du temps avaient une durée de 2 klHuard, Arthur Morissette, J-v. uu- 
116 rue Frontenac, voisin de la bl- 3 bobines. rand. Jos. Dion. Donat BlaisChez les commerçants et hommes 

d’affaires et Lac Mégantic
(Suite de la page 9) M LUCIEN GAGNON

M Lucien Gagnon, bijoutier k 
quincaillerie qui pjorte son nom est Lac-Mégantlr depuis 1937, est né le 
né le 29 septembre 1912 k St-Ephrcm ;i2 mai igog k Fontainebleau, comté 
fils de M. Odilon Portier, ouvrier- de Wolfe, fils de M Napoléon Ga- 
menulsler et de Odélle Labrerque. ^non, menuisier-charpentier et de 
originaire de Wintrop. Maine II Herméline Fontaine La mère de M 
fit ses étudea'k l'école de Coleraine Gagnon était descendante de Ray- 
*t pendant deux ans U fréquenta mond Fontaine d'après qui l’on nom- 
Tévale de Vimy Ridge, comté de’'ma la localité où 11 vint s’établir et 
Mécantlc Fendant deux années, en qui porte aujourd’hui je nom de 
1924 et 1923, U travailla aux mines Fontainebleau. M. Gagnon fit ses 
de la Canadian John Manville à études k l’école de Fontainebleau 
Vimy Rldge En 1926, 11 fut k l em- et au collège de Coatlcook Nord 
oie: du magasin H. Roy. marchand pendant 5 ans. En 1929. 11 venait 
à Vlmy Rldge. Il arriva k Lac-Mé- s'établir k lac-Mégantie. Jusqu’en 
gantlc en 1928 cù II travailla pour la: 1937, 11 remplit la charge de sa- 
qulncalliene de M J-E. Marceau cri stain k ja paroisse Ste-Agnès du 
Jujeiurd 1938. Pendant six mol'. 11 [temps de Mgr Bonin. Pendant son1 
•ut 'arrietain & la paroisse Ste- -lage comme sacristain, M. Gagnon 
Agnès du tempa que Mgr Bonin apprit le métier d'horloger chez M 
6teit curé. Après ce court stage Jean-Charles Desmarels k Mont- 
eomme bedeau de la paroisse, 11 fut eéaJ. Durant ses heure* de loisir, 
engagé comme gérant pour la quin- J pratiquait ce mét:er en même 
ealllerie de M Antonio Bédard qu. tempi qu'il remplissait son devoir de 
est aujourd'hui la quincaillerie Blais sacristain. En 1937, U ouvrit une 
Iim 1! rcmoilt Cf* postf jufiqu'en ^ rup Prontenac QulîSi*. annéequ'U ^imdt une qulr.- <«rlge depuis. Marié en 1939 k Mlle 
•MHerle-ferronnerle k 57 rue Laval Martel de Stoke Centre 11 e«t
«t qui] dirige depuis. Marié en ^ Pf" ^ enfant» vivants,
1837 k Mlle Juliette Duquette, de Bertrand, Robert et Louise. M Ga- 
Lsc-MèganUc, U est le père de six exion e»t metnbre du conseil Ste- 
•nfants vivants, Angela, Denise Chevaliers de Colomb r%
Monce. Edith Dorta et Laurette niernl re de la Chambre de Ccmmer-
U. flfttler a toujours pris une part oe e 44 *■
active au développement du sport k 
Lac-Méga ntic. Il fait actuellement 
partie d» la Chambre de Commerce

M. GASTON FAUTEUX
M Gaston Fauteux, proprietaire 

du magasin d accessoires électriques

£iâJ§

PHOTO HE U EXTFKIEI R III MAGASIN

4# la Ligue de* Propriétaires et est qui porte son nom, est un Jeune 
tes organisateur actif pour le* oeu-,homme d'affaires qui débute. Ne le 
fre* paroissiales. M Fortier est aus 26 août 1922 11 e*t le fils de M 
M secrétaire de# Canado-Américains. léon Fauteux, contremaître de ma- 
ptétkk-r.l de la Société 8t-Vlneent nufacturé k lac-Mégantlc. et de 
)• Paul depuis 1948 et vice-président Rosana Ciosseiln, originaire de St- 
4a la IJgua de Hockey de Lac-Mé-IMalachle II fit ses études au col-

iége de Lac-Mégantic. En 1940, 11

BLAIS INC.
MATERIAUX DE CONSTRUCTION — ACCESSOIRES ELECTRIQUES — MA 
TERIAUX COUR ULOMRIERS — CHARRONS — FORCERONS — BEAU CHOIX 
DE PAPIER-TENTURE — PEINTURES SHERWIN-WILLIAMS — ARTICLES 
DE CHASSE ET DE PECHE.
95. RUE LAVAL LAC MEGANTIC TEL. 88



L'hôpital St-Joseph 
de Lac Mégantic

Par CUiUu Ttterrlault)
L'hôpital St-Jaioph de Lac Mf- 

jantlr aexlitt que depuis l'année 
1914. Situé au coins des ruu* Vllle- 
neuve et Champlain. U est dlrisé 
jur les Soeurs Marianltes de Ste- 
Orux et c'est le.seul établissement 
rel lieux dirigé au Canada par cette 
congregation qui a sa maison-mère 
a New-York. fc.-U.

La tondatton de l'hôpital eut lieu 
le H mai 1944 et l'arrlTée des soeurs 
le 5 juillet 1944 L'Incorporation dt 
l'hôpital se lit le 19 juillet 1944 et 
sa benediction eut lieu le 99 octo­
bre 1914 Dès le lendemain, soit le 
30 i lobre 1944. la première malade 
était admise dans l'hôpital L'im- 
meubic actuel qui sert d'hôpital ap 
par’sfialt autrefois à M. L.-P. Ville-' 
neuve M Philibert Cliche, président 
d-* la Megantic Manufacturing Co., 
qui en avait fait l'achat eu fit don

construction d'un nouvel édifice. Un 
comité consultatif qui servira de 
conseiller et en même temps de col­
laborateur aux religieuses de la con­
gregation. fut formé le 1 mal der­
nier dans le but de venir en aide 
aux religieuses. Un groupe de citoy­
ens de la ville, sous l'Initiative de 
M Alphonse Cauchon. ancien pré­
sident de la Société de l'hôpital Ste- 
Agnès. tenait une asaemblée à cette 
date dans la salie des Chevaliers de 
Colomb pour proeeder à l'élection 
des directeurs de ce comité

Parmi les personnes présentes à 
cette assembler, mentionnons M 
l'sbbè Eustache Brault, curé de la 
paroisse Ste-Agnès, MM. Paul Le­
blanc. maire de la vike, Alphonse 
Cauchon, Jos-V. Durand.'Dr Paul 
Prescynet. J-E. Roy. Dr Viateur 
Bolduc. Jules Vallée. Dr Louis-Geor­
ges Hoard. J.-E-A. Rogers. Jo*. 
Dion. J.-A. Roberge. Me Gérard La- 
coursière, Gérard Lemelin, Me Bar­
thélémy Durand. L.-L. Mercure. Do­
nat Bl.'iU. Pierre Belley, A -V. Po­
thier, William Poirier. J -R. Mar­
ceau. Dr J.-E. lAfléche, Dr J.-E 
Aubut. Pierre Allard, Auguste Gi­
rard, J -A. Bernier et autres.

Au cours de cette assemblée, pen­
dant laquelle furent discutées dif­
férantes questions se rapportant au 
développement de l’hôpital, il fut dé­
cidé que le comité consultatif serait

&

Dr Paul FRESCYNET. 
dent il te

% D Congrégation des Soeurs Marla-

Dr J.-E. LAFLECRE Dr J.-E. AUBUT L» Dt Tmuid* Fl SE I__
taït intenable Tous s'accordaient j,a Tribune, Sherbrooke, jeudi, 10 juillet 1947 I’*fO 11

sur l'opportunité de construire un----------------------------------—------------------------------------------
autre hôpital dans un endroit tran­
quille et propice à la guérison ra­
pide des patients, et. en conséquen­
ce. U fat décidé que le secrétaire 
ierait les démarches nécessaires au­
près aes autontés qui seraient sus- 
ceptlbles d'aider a cette construction 
tans le plus bref ticlal possible. M 
Alphonse Cauchon fit lecture, au 
cours de l'assemblée, de la corres­
pondance qu'il avait èue avec les 
autorités gouvernementales a ce su­
jet, soit les honorables Patrice Tar­
dif. député du comté de Frontenac 
et le Dr Paquette, ministre de la

composé comme suit: president, M 
Alphonse Cauchon: vice-presidents '
MM. les docteurs Paul Prescynet et 
J.-E. La fléché ; secretaire. Me Bar­
thélémy Durand: asistant-secrétaire, 
M. Roland Marceau. Douze direc­
teurs furent élus dans les personnes 
de MM. Donat Blais, Jos. Dion. Jos - 
V. Durand, L -L. Mercure, Me Gé 
rard Lacoursière. William Poirier, 
Q.-M Stemms. Jules Vallee. Geor­
ges Permet, Conrad Brassard. Ro 
méo Dostie et Antonio Bédard. M. le 
curé Eustache Brault et Son Hon­
neur le maire, M Paul Lehlapc. fu­
rent nommés presidents honoraires 
du comité

L’Oeuvre des Terrains de 
Jeux à Lac Mégantic

(par M. Alphonse Cauchon) Aivellement et ériger de nouveaux 
La fondation de 1 Oeuvre des Jeux.

Terrains de Jeux de Lac-Mégantic; L'Oeuvre des Terrains de Jeux de
Lac Mégantic a été réalisé a force
de dévouement, de générosités. Les 
constructions sur le terrain ont été 
faites à la corvée, les ouvriers de 
Mégantic donnant généreusement 

brun, alors étudiants au Séminaire leur temp;. I^s Jeux ont été fa-

a été réalisée grâce à l'encourage­
ment de Mgr Bonin, curé, au dé­
vouement de MM les vicaires de 
S te-Agnès et à linltiative de MM 
les abbés Jean Cauchon et Paul Le-

Lirs de sa visite, à Lac Mogautic.
le 9 mars dernier, à l'oocasion de 
investiture de M. Alphonse Cau­

chon dans l'Ordre de St-Gréguire- 
le-Grand, Son Excellence Mgr Phi­
lippe Desranleau, évoque de Sher­
brooke. après s'itre rendu compte 
de D situation a la suite d une visi­
te faite aux religieuses, avait dit 
qu'il serait bon de uglier le projet 
J une construction nouvelle.

M. Cauchon. qui avait convoqué 
cette assemblée, déclara avant les:

St-Charles Borromée de Sheibroo 
ke. 1st fondation remonte a l’été 
de 1936. Au début, l'Oeuvre ne pos­
sédant pas de terrain, MM. Cau­
chon et Lebrun conduisaient les 
enfants à différents endroits, sur 
les rives de notre lac. Durant quel­
ques étés, grâce à la bienveillance 
de M le notaire et de Mme Bour­
que. le terrain de la Baie des Sa­
bles fut mis k la disposition des 
enfants.

briqués k Mégantic même, avec l'ar­
gent des généreux donateurs. La 
nivellement de la partie du terrain 
longeant le lac a été fait gratuite­
ment. par les nivelleuses de MM. 
Roy et Brassard, de Mégantic Mfg. 
Co. et de lake Mégantic Pulp Co.

Le corps principal du nouvel hô­
pital pourrait être construit pour 
commencer d'ici 12 a 18 mois quitte 
à faire les agrandissements plus tard 
a mesure que les besoins l'exigeront 

Le comité consultatif de l'hôpital 
rutis de Ste-Croix .Le gouvernement elections que le but de ce camiteja eu. depuis, quelques rèunio:J con- 
pt ivfncial. par l'entremise de l'hon : ierajt de conseiller les religieuses j jomtes avec les religieuses de l'hô- 
Pitrice I ardif, dépuat du comté dejosns leur administration ou encor, pit.cl et avec des autoritég du gou­

vernement. et le projet continue 
d’ètre l'objet d'une attention suivie 
de la part du comité.

Le Dr Charles Boisvert, dont la 
photo n apparaît pas dans cette édi­
tion. fait actuellement un stage d'é­
tudes a l’hôpital Potlelinic de New- 
York et doit revenir «n cette vlile 
en juillet. La photo du Dr Bolduc 
parait avec le groupe du conseil mu­
nicipal.

Les fondateurs de l'Oeuvre eu­
rent de nombreux sides pour les se­
conder et les remplacer lorsqu'eux- 
mémes durent se retirer; mention­
nons Messieurs les abbés Lucien 
Bouié et Henri-Ls Bellefleur, mes­
sieurs François Maillet. Eugène Cau­
chon. Jean-Paul Boulé, Gaéten et

.... ____ Claude Poulin, et combien d'autres
!.. a. i. „in. -t encore. Pour diriger les fillette».

En 1939, la Corporation de la 
Ville de Mégantic. a la demande des 
citoyens, achetait de M. Joseph

Fi intense, accorda im octroi de Me servir de porte-parole des reli- 
gôb.OOO pour rétablis,«ment d'un hô-|g,ruses auprès des autorités nmnici- 
pitsl a Lac Mégantic. Ipaies, provinciales et fédérâtes.

Depuis son ouverture, lliôpltal a Les besoins de l'hôpital furent en- 
pn> un essor considerable et à l'heu- 5u'te discuté* par les personnes pré- 
re actuelle, il ne peut plus répondre i^tes Tous ont reconnu que l'ho- 
aux demandes des malades. Pour ^ncal actuel manque d'espace et ne 
donner une idée du développement .peut plus répondre aux demandes 
qua pris l'hôpital, St-Joseph. nousltieS malades. A l'heure actuelle, sept 
«onuons par la suite quelques sta-jrbügieuaes doivent se contenter de 
Ustiques qui démontrent dune 1 a -, à.ger dans trots chambres. Le curé 
ço.1 non équivoque la nécessité pour! Brault a déclaré que cette situation 
Lac " ■ .
Frontenac de la construction d'uni 
hôpital moderne qui pourrait conte­
nir environ 100 lits.

L? nombre d*s mstlnias admis du!
*i) octobre 1944 au 30 juin 1945 <g|
-tu ris i s'élève à 590. Du 1er Juillet 
IBis au 31 décembre 1945 a 55*. ce 
qui fait un total de 1,148 malades! 
pour une période de 14 mois. Le 
nombre de malades admis a partir 
du 1er Janvier 1946 au 30 Jum de la) 
mC-ui • aimée fut de 643 Et pour 
l'autre période de l'année, soit duj 
1er juillet 1946 au 31 die ambre, 695 
malade» forent admis, ce qui fait) 
un total de 1,333 malades admis du-j 
ruât l’année 1946. soit 190 malades! 
de plus que pendant la période du 
Su octobre 1944 au 31 décembre 1945 !
I nombre gfbbal des malades admis! 
depuis le 39 octobre 1944 jusqu au 311 
décembre 1945 reit donc de 2.4Kfi

Nombre de naissance» * l'hôpital:!
1941 45 <14 mots) 96. 1946 U2 motïi.j 
157. total, 253

Classification: (A* 1944-46, cas
etilrurqicaux. majeurs, 196; mineurs.
19S. total: 391 (B) 1946. majeurs.!

I4S, mineurs, 275, total: 623. Total! 
gtoba! 1.014 cas.

Cas medicaux. 1944-45 : 776, et 
pour l'année 1946 715. 1,471. Décès1 
k L hôpital en 1944-45 19. dans les!
24 heures, 1 décès. Décès pour l'an­
née 1946 : 23: dans les 24 heures.!
I décès, dans les 48 heures. 3 dé­
cès Taux de la mortalité, 17 pour 
cent

I, hôpital a dû refuser emlror. une 
«entauie de patients par année a 
eau -e du manque d'espace et par 
defaut d organisation et d'équipe­
ment tel que laboratoire et Rayon-X

Il est a remarquer que le taux des 
mortalités a l’hôpital pour l'année 
1946 ne s'élève qu'â 17%. ce qui est 
an ixiureentage relativement bas.

Par suite des besoins pressants 
d'un nouvel hôpital moderne, qui 
•aurait répondre aux exigences de 
Thoure, les révérendes Soeurs en 
•barge de l'hôpital sont actuelle - 
auuil » éLtdbsr le» possibilités de

dans les limites de la ville et qui 
sert depuis sept ans. de terrain de 
Jeux. Le Gouvernement Fédéral fit 
eriger le mur de protection, mais 
le terrain lui-même était en friche, 
couvert de roches, de cahots et de 
trou».

Le 1er Juin 1941 était fondé le 
Comité Protecteur, dans le but d’al 
der les Directeurs de l'Oeuvre 
améliorer le terrain, a le pourvoir 
de Jeux. Un abri fut construit et 
quelques Jeux furent Installés En 
1942 le Comité Protecteur faisait 
niveler One partie du terrain et 
depuis, chaque été, on fit faire du

signalons le dévouement de mes­
demoiselles Royer, Tétrault, Cau­
chon. Feriand, Poulin et autre».

Le 8 mars 1944, le Comité-Protec­
teur de l'Oeuvre des Terrains de 
Jeux de la Ville de Mégantic était 
légalement constitué «ous la Loi dee 
Sociétés de Bienfaisance. Le Comité 
se compose actuellement de MM.

4 L.-L. Mercure, président. A. Cau­
chon, secrétaire et des directeur» 
suivants: MM. J.-V. Durand Jo». 
Huot, J.-A. Bemler, Emile Vachon, 
Atf. Bellefleur, François Maillet, 
Roland Marceau, Donat Blais Léo­
pold Choquette. Laval Fortier

JOS DION
FERRONNERIE GENERALE

Ci-drsMn. la photo de l ancim magasin de M J<*v Dio:).
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LAC MÉGANTIC EN PLEIN ESSOR
> *

Dans une échappée où miroite un lae 
Iplendkie et défile toute une cavalcade de 
sauvages montagnes aux horizons proches, 
le nom de Mégantic évoque tout d’abord l’i­
mage d’une région imbattable pour la pêche 
et la chasse, aussi bien que pour les plaisirs 
de la villégiature. Ses élévations, dominées 
par la superbe chaîne des montagness Allé» 
ganys qui fait la division entre le Canada et 
l’état du Maine, sont d’un pittoresque excep­
tionnel.

Située dans ce décor prodigieux, sur les 
bords du lac dont elle emprunte le nom, la 
ville de Lac Mégantic tient de ses avanta­
ges naturels d'abord, puis d’une foule d’au­
tres facteurs ae rattachant à l’esprit pro­
gressif de sa population/ le charme qui lui 
est propre et la vigoureuse poussée de son 
développement dans toutes les sphères de 
l’activité.

PROGRAMME DE $300,000.00
Soucieux de maintenir leur ville au rang 

des agglomérations les plus modernes des 
Cantons de l'Est, le maire et les échevins 
se sont tracé un programme d’améliorations 
des plus importantes. A cet effet, ils ont 
prévu un emprunt au montant de $300,- 
000.00. Reconnaissant le bien-fondé de ces 
déboursés, aux chapitres de l’électricité, de 
l’aqueduc et de la protection contre les in­
cendies, les propriétaires, dont 61.4% vo­
tèrent, ratifièrent, dans une proportion de 
98%, un projet aussi vital. Les commet­
tants recevaient ainsi de la part des contri­
buables un magnifique et tangible témoi­
gnage d'approbation et d’encouragement 
dans leurs efforts pour faire du chef-lieu du 
comté de Frontenac un centre de tout pre­
mier plan dans notre région.

L'AQUEDUC
Situés à l’extrémité nord de la ville, deux 

réservoirs, d’une capacité de 270,000 gal­
lons d'eau, alimentent Lac Mégantic. Leurs 
dimensions respectives sont de 59’ x 39’ et 
10 pieds de hauteur. L’approvisionnement 
d’eau y est fourni au moyen de deux pompes 
qui y poussent, l’une 450 gallons à la minute 
par des tuyaux de 6 pouces et l’autre, 850 
gallons, attachée à des tuyaux de 12 pou­
ces. Une autre pompe de 350 gallons, ins­
tallée temporairement dans le centre de la 
ville, peut servir en. cas de nécessité. De 
là, l'eau est distribuée par des conduites de 
4, 6 et 8 pouces se ramifiant par toute la 
ville. Les débouchés de consommation sont 
au nombre d’environ 1,600, comptant les 
chantepleures, lavabos, bains, etc.

Un montant de $70,000.00 a été prévu 
dans l’emprunt de $300,000 pour la cons­
truction d’un réservoir moderne d’une ca­
pacité de 750,000 gallons d’eau. Ce réser­
voir sera alimenté par des tuyaux de 12 
pouces, tandis qu’une pompe "booster” sera 
installée pour le refoulement.

I.a distance entre les deux réservoirs les 
plus éloignés sera de deux milles. Deux se­
ront situés dans le quartier nord et le trois­
ième dans le quartier sud. Tous les trois 
seront au même niveau, soit à 210 pieds de 
la tête d’eau. Celui qui reste à construire 
sera aménagé en plein dans le roc.

Avec un tel service, la population est 
toujours assurée, advenant même le cas de 
quelque défectuosité partielle, d’un appro­
visionnement abondant pour toutes fins: 
eonsommation domestique et industrielle, 
protection contre l’incendie.

La longueur des égouts et conduites 
l’eau est de 34 milles, soit 2 milles en égouts 
iollecteurs, 16 milles en égouts d’assainis- 
iement .et 16 milles en conduites d’eau.

l’BECTRKITE
La ville reçoit son pouvoir électrique de 

diverses sources. Elle possède, d’abord, son 
propre système d« fabrication de houille 
blanche, étant propriétaire d’un barrage sur 
la rivière Chaudière, où deux turbines pro­
duisent 460 c.v. chacune. A l’entrée de la 
ville est installé un moteur Diesel de 300 
forces qui vient renforcir la ligne munici- 
pale.

En outre, Lac Mégantic <st synchroni­
sée avec la Shawinigan Water & Power Co., 
de laquelle elle achète 400 c.v. tranepor- 
tés au moyen d’une ligne temporaire reliée 
au pouvoir de la ville.

L’emprunt de $300,000 comporte une 
tranche de $100,000 pour assurer l’amélio­
ration du système électrique actuel. Une 
ligne de 30,000 volts, pouvant porter 4,000 
K.V.A. et qui s’étendra sur une longueur 
de 5.2 milles, sera construite dès cet été pour 
être prête en septembre. En plus, une sous-

Matistiques intéressantes
FOn LATION TOTALE — 5,354. Nombre d *- 
Ier trim: 1/50. Nombrr dr proprirUIr*»: 164. 
8VPEKF1LTE — La ville dr Lor M4*»nUc % onr 
•uprrficir dr 4,61# *crrs, rtporti» coramr «idt: 
trmüDs Tarant* évniurs pour taxation: 3,241 
arm. Terrains bàUs rvalurs pour taxation: 1,- 
09H arrrs. Trirains rxrropts dr taxrs Incluant 
Ira paras pubUcs rt trrrains dr Jruxl: 256 acres. 
La longueur des rues est dr 21 milles, soit 2 
milles en asphalte, 14 milles en (ravier et t 
milles de rues non ouvertes.

DETTE — Dette de U municipalité : Montant 
des emprunte permanents: S300.6S5. Montant des 
mnpnints temporaires: $16,666. Taux moyen dIn­
térêt sur les emprunts: 4.34*4. Montant de dette 
par propriétaire; $162.

EVALUATION — EraluaUon totale de la loca­
lité: $2,429.125. Partie exempte d'impôts: $543.- 
#66. Valeur Imposable: $1.885,225, ee qui repré­
sente environ 16% du total.

KEVENUS — Taux de la taxe (énéralr: 1.6%. Au­
tres chartes: éleetrlelté. $11,143; aqueduc, $18,- 
20. Taxes fonélére, de locataire, de vidante, che­
minées licences, taxes d amusements, recorder, 
etc.. $49,90#. La quote-part versée au service 
de U dette est de $32,128. Le revenu total de la 
municipalité est de $145,918.

station complètement nouvelle sera instal­
lée dans le quartier sud. Elle aura une ca­
pacité de 1,000 c.v. et sera rattachée à la 
nouvelle ligne de 30,000 volts, sans compter 
la sous-station déjà existante de 900 c.v.

La municipalité de Lac Mégantic sera 
donc à même de fournir 2400 c.v. en tout 
temps. La ville sera donc en état de ré­
pondre en n’importe quel temps à toutes les 
possibiliés d'expansion domestique et indus­
trielle.

En plus de cet équipement, la municipa­
lité s’est récemment procuré un régulateur 
de courant de 2,000 volts qui fera partie du 
nouvea usystème électrique dont nous ve­
nons de parler.

Satisfaits des résultats obtenus par le 
passé, le conseil municipal et les citoyens 
de Lac Mégantic sont d’avis que la munici­
palité doit continuer de générer sa propre 
énergie électrique, en poursuivant le pro­
jet tie construction d’un deuxième et même 
d’un troisième barrage sur la Chaudière, ei 
nécessaire.

PROTECTION FEU
La ville de Lac Mégantic n’est pas moins 

avantageusement équipée pour combattre ef­
ficacement et rapidement tous les cas d'in­
cendie. Une dizaine de pompiers sont con­
tinuellement à la disposition du chef de poli­
ce, M. Alfred Dostie, qui est aussi chef- 
pompier. La ville est munie d’un bon sys­
tème d’alarme.

Deux pompes sont au service de la ville, 
l’une de 450 gallons et l’autre de 600 gallons, 
tirant l’eau directement du lac. I>es boÿaux 
qui se rattachent à ces pompes peuvent s'a­
juster aux bornes-fontaines dont les rues 
sont munies en abondance, car leur nombre 
est de 61.

En cas d'urgence, la Megantic Manufac­
turing Ct>. peut mettre à la disposition de la 
ville deux puissantes pompes d’une capacité 
de 600 gallons et qui retirent l'eau d'un ré­
servoir situé sous l’un des entrepôts de la 
compagnie et contenant de 250,000 à 300,- 
000 gallons d'eau.

Tous les filets de raccordement, des bor­
nes-fontaines sont standard. La ville possè­
de 4,300 pieds de boyaux de 2'.j pouces.

La ville a fait récemment l’acquisition 
d’un nouveau camion à Incendie des plus 
modernes, d’une capacité de 600 gallons 
d’eau à la minute. Ce camion de marque 
International K8 avec moteur c.v. porte 
1,500 pieds de boyaux et un outillage per­
fectionné en fait de haches, extincteurs, 
échelles, etc.

La municipalité a aussi un autre camion, 
muni d’environ 1,200 pieds de boyaux et à 
l’arrière duquel est attachée une pompe de 
450 gallons à la minute.

Tout est maintenu en parfait état et con­
forme aux exigences de l'Underwriter As­
sociation, qui a promis à la municipalité de 
lui accorder une baisse de taux.

AVANTAGES DIVERS AUX INDUSTRIELS
Ce rapide coup d’oeil sur les améliora­

tions en cours aux systèmes vitaux de la ci­
té permettent à tout observateur de se ren­
dre compte de l’esprit de progrès remar­
quable dont la population de Lac Mégantic 
et ses dirigeants municipaux sont animés.

Ces entreprises modernes donnent le ton 
dans un rayonnement adéquat de la clair­
voyance dans tous les domaines.

Un premier coup d’œil sur la ville de 
lac Mégantic frappe le visiteur peu habitué 
à voir dans un centre moyen des rues aussi 
spacieuses, une activité aussi intense et une 
allure générale aussi prospère. Et nous pou­
vons ajouter que ce n’est pas une prospéri­
té de surface. Elle est bien réelle, et il fait 
bon vivre en un tel milieu, privilégié, en 
outre, par une foule d’avantages naturels.

Lac Mégantic est Tin centre ferroviaire 
considérable, desservi par pas moins de 28 
voies ferrées du Canadien Pacifique et du 
Québec Central.

Cette ville offre donc des avantages in- 
eurpassables aux industriels en quête d'un 
site exceptionnel, d’une municipalité à la 
population sympathique et où la main-d’oeu- 
vre est abondante et adroite. On se con­
firmera dans cette opinion en feuilletant ce 
eupplément consacré à l’historique de i'en- 
droit et aux multiples organisations qui 

' fonctionnent à merveille à Lac Mégantic.
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Lac Mégantic: un centre 
ferroviaire important

L» ville de Lac-Megintie est un buts du centre ferroviaire * Lac-Mè-
des centres (erroviaires les plus 1m- 
J.rirunw de l'Est du pays. Située 
! ><it près des ligne» américaines, elle; 
est desservie imr le» deux coinpa- 
gnles de chemin de fer. Pacifique 
Canadien et Québec Central qui estj 
administré par le CPJt. l*c-Me- 
gantic est le point de jonction entre 
deux divisions, Farnhara et Browti- 

' ville, et deux districts, Québec et le 
N iuveau Brunsaack En hiver il 
passe en moyenne 50 convois dont 
environ 40 convois de marchandises 
et 10 convois de passagers, par-jour. 
C'est par milliers que se comptent 
les passagers qui passent par Lac- 
Mégantic.

Le centro ferroviaire de Lac-Mé- 
ganlic possède une cour de triage de 

vues tenées exclusivement em­
ployees pour le triage des convois 
qui arrivent ou qui partent de Lac- 
MéganMC, Six locomotives sont con- 
tinueUemont en service pour cette 
fin. On y compte en outre, 5 voies 
publiques de chargement et de dé­
chargement, 6 voles privées pour les 
industriel, et 2 voies principales, 
soit un total de 38 voie» ferrées. En 
lace de la voie principale, se trou­
ve la gare qui comprend les bureaux 
de télégraphié, le bureau du chef de 
gare, deux salles d'attente et deux 
autres salles servant aux employés 
du departement de la livraison 
Deux autres bâtisses sont situées de 
chaque côté de la gare dont l'une 
renferme le bureau des douanes et 
dans l'autre se trouve l'installation 
du système de télégraphie pour l'ex- 
I>èdiUaii et la réerption des télé­
grammes. Tout près de 200 employés, 
presque tou» de Lac-Mégantic, ga

rantlc nous donnera une idee de 
l'essor que cette industrie a pris 
depuis sa fondation.

Par la loi 33, Victoria, sanctionnée 
le 12 mai 1870, était Incorporée la 
compagnie St-Francis & Meganüc 
International Railway Company. 
L'honorable J.-H. Pope, depute du 
comté de Compton, ministre de l'A­
griculture et plus tard ministre des 
Chemins de fer, travaillait depuis 
plusieurs années â doter son comté 
d'un chemin de fer. A cette époque, 
les promoteurs ne iiouvalent pas 
compter sur l'aide financière du 
gouvernement. Comme Us ne pou­
vaient pas seuls supporter le far­
deau d une telle entreprise, Us s'em­
ployèrent â obtenir l'aide du comté 
de Compton. M Pop# parcourut le 
comté en tous s-as, montrant les a- 
vantages que retirerait le comté de 
la construction d’un chemin de fer, 
promettant dans chaque municipa­
lité que le nouveau chemin de fer 
passerait sur st territoire. Finale­
ment, le conseil de comté s'enga­
ge* à contribuer a la construction 
pour une somme de 8225,540. au 
moyen de debentures de comté, por­
tant intérêt au taux de 6 pour cent 
Le règlement d'emprunt fut soumis

commence durant l'hiver de 1871 - 
72, a Lennox ville Le 15 juillet 1875, 
la vole ferre» atteignait Bury et les 
convois circulaient entre .Sherbrooke 
et Bury, En mars 1879, la vole at 
teignait Lac-Megantic.

Par la loi 40. Victoria, sanctionnée 
le 23 avril 1877, le nom de la com­
pagnie était changée en celui de 
The International Railway Ci/."

Au mois di septembre 1885, le 
montant total dépensé pour la cons­
truction de l’International, était de 
$1.227,841.19 OU $14,973.67 par mille. 
La longueur de la voie était alors de 
32 milles A cette époque les direc­
teurs de la compagnie faisaient rap­
port que: "le chemin de fer, bien 
qu'administré avec une extrême 
économie, et démontrant un béné 
flee sur son opération, n'a Jamais 
-té en mesure, a même ses revenus 
nets, de payer le total des Intérêts 
>ur sa dette obligataire.”

Le 8 septembre 1886, M W.-B 
Ivei. dümant autorisé par Sir Geor­
ges slephen, avait offert au conseil 
le comté de Compton d'acheter les 
debentures ’détenues par le comté 
dans l'International Railway Co. au 
prix da cinquante centins dans la 
piastre, soit pour une somme totale 
de $112,500. Le conseil de comté re­
fusa cette offre, mais plus tard, à 
la suite d'autres démarches près 
sanies, l'offre fut acceptée et le 
cons tl de comté de Compton v«n 
dit ses actions da l'International au 
Pacifique Canadien pour le montant 
offert, soit $112,500.

Le 2 novembre 1S86, la charte de 
l’International Railway Co. était ac­
quise par l'Atlantic Si Northwest 
Railway. Le 6 décembre 1886, l'At- 
iantic & Northwest Railway Co 

i louait sa charte â perpétuité au Pa-

W Romto CARON, inspecteurs

M. J.-P. Arguin
M. J.-Patrick Arguin est, depuis 

1925. trésorier de 1s municipalité de 
Lac Megan tic II est né le 17 mars 
1897. le fils de Paul Arguin et de 
Eugénie Roy. de Lambton

Il fit ses études au collège de» 
Frères du Sacré-Coeur à Lac Mé­
gantic et â l'école Lalime de Lys- 
ter. Eu 19iï. U fut engagé par la 
ville comme percepteur et. en 1925, 
il devenait trésorier, remplaçant M. 
F -X. Marceau, qui se retirait pour 
cause de maladie.

Marié, en 1923, à Anna Gagnon, 
de Lac Mégantic. U est le père de 
trois enfants. M. Arguin a toujoura 

jPrts une part active au progrès de
, , ,7 ;. ç' J. I nr Mr Isa ville. Il est membre de la Liguede l Unite Sanitaire de l^ac Me propriétaires et du conseil Ste- 

gantic. Il est aussi maire Je St- > Agnès des Chevaliers de Colomb. 
Sébastien et préfet du comte de --------------------------

niee, étaient chauffées au bols; la Le bureau de
première locomotive chauffée au _ _ _1 poste à Meganlic

(Suite de la page 8) 
qu'en 1925. De 1925 jusqu'en 1941,

au
charbon, A venir à Lac-Mégantic, 
portait le numéro 227, elle fit son 
premier voyage de Sherbrooke 
Lac-Mégantic en Juillet 1884; elle 
Halt sous le contrôle du mécanicien 
Charles Lowell, elle traînait un con­
voi mixte de passagers et de mar­
chandises, sous la direction du con­
ducteur Sim Beaton 

En 1887, un service régulier de 
train transportant passagers et mar­
chandises, était opère entre Lac-Mé- 
gantic et Greenvüle dans le Maine

Irène, une des fillex de M. J -N. 
Thibodeau et finalement une autre 
de ses filles. Berthe, se succédèrent
â la direction <*u bureau de poste. 
En 1946 Mlle Berthe Thibodeau de­
vait résigner â cause de maladie. 
C'est donc dire que U famille de 
M J.-N Thibodeau fut au service

inuc et urwmvuic uana ic — ,   . , vtA<r»ntiaEn 1839 la Jonction entre la voie de la population de Lac Meganue
ce oui est un

.VXêt 11IC l/muai crvaib m i»aexun»-
womkeag, Maine, le 13 Juin, passait «^menU) a
â Mégantic le premier convoi de 
voyageurs venant de Montréal en 
destination de St-John au Nouveau- 
Brunswick.

dans la construction du chemin de 
gnent leur vie dans cette industrie, fer St-Francis Si Meganttc Inter- 
du chemin de fer. i national Railway Co.

Un rapide coup d’oeil sur les dé- ! La construction du chemin de fer

Le club 4-H féminin 
de Lac Mégantic
I« club 4-H féminin de Lac Mé- Mlle Jacqueline Girard, médaille 

guitic prit naissance au mois de d’argent pour art culinaire; Mlle» 
septembre 1944 Plus de 25 JeuneslEstelle Roy, médaille d argent pour 
fuies de 10 a 20 ans se rendirent à réalisation des membre».

a l'approbanon des différentes mu 
niclpalites, mais il fut défait deux|'“J-~Je"-c““^;n- 
fois par le vote adverse de la tna-i
jorité d’entr'elles. Enfin, par unej C'est en 1878 que le chemin de fer 
voix de majorité, le règlement No ; international atteignit les rives du 
37, du conseil de comté de Comp- !ac Megantlc; 11 venait de Lennox-j En i889 également, la compagnie 
ton fut adopté le 14 juin 1871. Des [ville et ne se rendait seulement qu'à du Pacifique Canadien, décidait d'é- 
debentures furent émises pour un Echo Vale, deux milles à l'ouest de tabllr un point divisionnaire à Lac- 
montant de $225,540 comme étant laq^ gare actuelle de Mégantic; sa Mégantic et à cette fin, elle deman- 
contrlbutlon du comté de Compton : distance de Lennoxvxlle à Echo Vale dalt à la municipalité du vülage de

était de 63 milles et demi.
Au mois de mars 1879, la voie fer­

rée était complétée Jusqu’à la ri­
vière Chaudière; une gare était ou-

[lui donner un bonus, sous la forme 
d'octroi de terrains nécessaires pour 
rétablissement d'une cour et l'é­
rection des usines. C'est pour se

verte à Lac-Megantic. En 1881, un ; rendre à ce».te demande que la Cor- 
pont sur pilotis fut érigé sur la poratlon du village de Mégantic a- 
nvlére Chaudière et la vole proion-^optait. W 4 février 1889, le rég.e- 
gèe dans le village d'Agnès, Jusqu’à u'-ent No 10 qui acceptait-la deman­

de de la compagnie de chemin de

l'appai de M W. Blackburn, en vue 
de la fondation de cette nouvelle 
association on expliqua d’abord la 
signification da ces "quatre H”, et 
ensuite, le but que poursuivait ce 
club, soit; la conservation de nos 
ressources naturelle» et psrticuliè- 
remem de nos ressources forestières 
du Quebec.

Le but que poursuit la club deg 
4-H est tout à fait approprié pour la

Tous ces détails sont mentionnés 
pour vous démontrer combien le 
club féminin de notre ville a déve­
loppé des forces depuis sa fondation, 
il v a à peine trots ans.

Les Jeunes filles ont aussi à pren­
dre soin d'une pépinière où l'on cul­
tive des fleurs, de Jeunes plants, de 
Jeunes arbres, et l'on se dispute pour 
avoft le meilleur carré, ayant tou­
jours dans l'esprit notre mot d'or-

réglon de Lac Meganttc dont laldre: "Embellissons toujours", 
richesse provient de celle de! Notre club compte actuellement 
nas forêts qui permettent aux pius 22 Jeunes membres actifs, qui se réu-

un banc de gravier situé au pied de 
la côte de la rouit allant vers Spaul­
ding. C'était pour permettre au che­
min de fer ds ransporter le gra­
vier requis pour compléter sa voie 
farrée.

Les travaux de prolongement se 
continuèrent par la suite aussi rapi­
dement que possible; en septembre, 
la voie ferrée atteignait Boundary, 
sur la frontière internationale. En 
1884, la vole ferrée atteignait Holeb, 
dans le Maine; en 1886. Ureenvtlle et 
en 1887, Brownvllle.

A cette époque, les locomotives, 
foutes petites avec une immense che­
minée pour laisser échapper la fu-'asse» 
------------tP——.■ .. ■ : .'.eeeüt;

M Hector Blais. Jeune homme 
natif de Lac Mégantic, fut nommé 
maître de poste le 5 décembre 1948 
par la Commission du Lervioe Civil 
par suite de la démission de Mlle 
Berthe Thibodeau. M Biais est un 
vétéran de la dernière guerre et U 
a participé aux campagnes de 
France. Hollande, Belgique et Alle­
magne H faisait partie du Régl- 

| ment de la Chaudière comme ser­
gent paie-maiire Enrôle le 6 Juil­
let 1940, U obtint son licenciement 
1» 28 décembre 1945. Er Juin 1946, 
U épousait Mlle Dorothy Elliott de 
Bangor, Maine

Les employés du bureau de posté 
Sur semaine, quelques employés 

doivent se rendre au bureau de pos­
te à quatre heures du matin et le

fer. Par ce même règlement, la Cor-1 lrlva]j ^ poursuit Jusqu à 12hJ0 le 
poratlon du village de Mégantic ^ porte» ouvrent à sept
etsit autorisée 4 contracter un em-1 hrurea rt jej guicheu huit heu- 
prunt de $3,000 pour payer le coût le mllin pour fermer à sept 
des terrains 4 être achetés pour le heures je soir Ceux qui ont des 
compte du Pacifique Canadien. Le clslOT3 peuvent se procurer leur 
réglement fut soumis à l'approbi-1 c.)Urri)h. jusqu'à llh.30 le soir, les 
tlon des contribuables, le 28 février j jU pureau de poste restant
1889, et U fut adopté par la totalité | ôuÿyrtes Jusqu'à cette heure, 
des votants. Le 12 décembre de la —-—rjn.,. ."TT—«... au rjîef da
même année, il était sanctionné ^ atîrllf.jt,__hH mmmis des
pour les fins de l'emprunt, par le 
lieutenant-gouverneur.

Une nouvelle gare fut construite, 
elle était située en avant de la gare 
actuelle; c'était une construction 

considérable pour l'époque;

gare, du télégraphe, des commis, des 
messageries et le bureau de la doua­
ne Une cour comptant une deml- 
douzain* de voies d'évitement fut 
aménagée pour le stationnement des 
wagons de marchandises; une loco- 

i A suivre en page 151

importantes industrie» de vivre et 
de ae développer. L» but étant com­
pris de tous les membres, il nous fal­
lait voir pialntenant 4 nous mettre 
à l’oeuvre et c est ce que nous avons

Hissent une lofs par mois pour les 
axsembiees au bureau de l’Unité sa-' 
nltaire. et c'est toujours avec un1 
grand plaisir qu elles acceptent d’ai­
der les organisations qui ont re-j

fait sans plus tarder. Notre edub cours 4 elles comme 1a Croix-Rouge, 
••tant classé comme club social, nous l'oeuvre de rhôpttal St-Joseph, l'O. 
devons par le lait même penser auxjT J., et combien d'autre», 
autres, et reconnaître las bontés de , „
Dieu de nous avoir damé le confort. Nous Profitons de 1 occasion pour, 
la .tante, l'aisance et on se plait ^remercier tons nos généreux bien-, 
l'occasion des fêtes de préparer des fïlt'eurs <lui ont ^ j011, de
bills», dites dé No«. pour donner leur soutleh financier. soW de leur 
un peu de Joies et de bonheur 4 <»ï -oUaborotion dans nos différentes 
familles éprouvées de part et d'au- T reprises. ou encore par leur as­
tro et. chaque année, la succès '**“ nos démonstrations
de* plus épatant. publique,,.

L'hiver, on s'occupe également dé 
faire des couronnes et bûches de 
Noël, que doua vendons au profit du
dub.

IX; janvier 4 Juillet, nous voyons 
4 l'executl m de nos concours pro­
vinciaux, qui sont; concours de bro­
derie, crochet, tricot, art culinaire, 
embe’Hssement, artisanat, emploi de 
1 électricité. A chacun de ces con­
cours se rattache une bourse d'étu- 
da de $200. en plus des médailles 
d'or et d'argent que l'on distribue 
aux gagnantes 4 l'occasion du con­
grès provincial qui se tient depuis 
deux ans 4 i'hôtel Mont-Royal & 
Montréal.

En 1945, notre ai ni) se voyait dé­
cerner le prix de $100 comme étant 
le meilleur club féminin de toute la 
province, ce n'est pas peu dire; et 
l'an dernier, Mlle Thérèse Fortier 
était 1 heureuse gagnante d'une bour- 
d'étude de 200 et d'une médaille d'or, 
pour son travail accompli dans le 
concours d embellissanent

Au nom des membres du club 4-H 
féminin. Je réitère donc mes remer-1 
elements les plus sincères, et sou-; 
ballons que le dub 4-H vive encore! 
longtanps dans notre ville, tout en 
pratiquant sa bei.e devise: "Hon-; 
nexir dans les actions. Honnêteté 
dans les moyens. Habileté dans le 
travail. Humanité dans la conduite/ 

Voici comment est composé le 
club 4-H féminin de Lac Mégantlc 
qui est sous la présidence de Mile. 
Estelle Roy. Vice-présidente, Mlle 
Lorraine Roy. secrétaire. Georgette 
Rogers, 1ère conseillère, Thérèse 
Fortier; 2ème conseillère. Bernadet­
te Croteau, 3éine conseillère, Jean-' 
nine Beaudoin; 4ème conseillère/ 
Madeleine Cruchon. 5ème conseil­
lère, Lorraine Glguère. Les autres 
membres sont Mlles Gisèle Roy, Ri­
ta Lapointe, Roberte Dubé, Lise 
Breault, Denise Breault, Pauline 
Croteau, Loutsette Lavallée, Yolan­
de Portier, Denise Frcscynet, Loul-; 
se Frescynet, LUy Tiamblay, Mo­
nique Fontaine, Madeleine Pothier,

Aussi, Mlle Bernadette Oroteau Ginette Bolduc K Pauline Lapointe/ 
reçut $25 pour broderie, Mlle Jean- Thérèse PORTIER, ;
uixst Seauiloie, £!• toi» •dbtur*t nais ausuwIUéà».

Facade de l'édifice situé 4 54. nsc Lavai ou s'établira bientôt le magasin L.-Lavai kortier aviu» urmcm 
Installe 4 57, rue laval. A droite, M. Lavai Forlier. «

L. FORTIER- LAVAL
FERRONNERIE - QUINCAILLERIE

Matériaux de Construction 
Peintures et Vernis C-I-L

"TOUT POUR LA CHASSE ET LA PECHE'
57, RUE LAVAL LAC MEGANTIC TEL. 219-R



La “Fanfare de Mégantic”
I^i Tribune, Sherbrooke! jeudi, 10 juillet 1947 Taire l.r

(par G.i;toa Thernault)
La "Parafait ùe Mesant!e“ cje 

existe depuis tout prix de clnqua: 
an', a pris un essor conMdéradie de 
puis ces dernières années! Plie comp 
te actuollement environ une tren 
taine de musiciens Malheureuse­
ment nous ne pouvons donner au­
cune note Intéressante se rappor­
tant au début de„son existence puis­
qu'un grand nombre de document 
susrrptibles de nous loumlr qu(1-

Chaque été, la Pandare de M'gan- 
ic délile dans les rues de U ville 
nviron une lois par semaine, pou: 
e rendre au parc du boulevard de; 
/étérans, situé tout prés du lac. pcui 
exécuter dans un programme mu- 
.*al varié Tantôt c'est une valst 
ul berce les rêves de* amoureux 

!Ul se promènent le long du lac 
antôt c'est une marche, pour a on­
er de 1 entrain & ceux qui pien- 
lent une marche de santé et qu 
nt passé l'âge des aveux tendre* 

iu pour enhardir les amants d( 
Jsoussions chaude» qui, conforta- 
levnent assis sur des bancs de bob 
ert, ne semblent pas s'apercevoii 
les quelques notes qu’ils échappent 
le temps a autre La Fanlare de 
vtégantic est toujours la lorsqu'il 
agit de faire sa part dans les dé- 

nonstra lions publiques qui ont lieu 
i sLac-Mégantlc.

Voici comment est composé le co­
mté de la Fanfare de Méç;antlc qu: 
'st enregistrée sous le nom de 8o- 
lété Musicale de Mégantic. Prési­

dent M. Gérard St-Pierre, vlce- 
irésident, M Franools-X. Paradis 
'eeré taire. M Paul-Emile L'Heu 
"eux, directeurs, MM Arthur Roy 
’os Lebrun. Léo Duonette, Armanr 
»ravel et Auguste Girard-

Lac Mégantic: un centre 
ferroviaire important

(Suite de la page 14) de télégraphiste à plusieurs endroit
.notive fut mise en service dans la dont panicullixement à Stanbrldgi 
tour, pour la preparation de- ton- Lenpoxvllle et North-Trojr, Vermont 
vois, une remise pour les locomotive* ye cette dernière place, 11 fut pro 
fut qpnsVultr. Un personnel assezjmu expéditeur de trains à Farnham 
nombreux était requis pour l'cxpédi- poste qu'il occupa pendant deux an 
-ion des trains, la reparation des lo- irfes. en 1»18 et en 1811. En 1818, i 

•motives et des wagons. Megantk fut nomme sjent de sa compagnie 
devenait le termuius du district de a St-Guillaume, comté de Yamaik. 
Québec et ici commençait le district dans le diocese de Nicolet. En Jan 
iu Nouveau-Brunswick. |Vier de l'amiée 1921, les directeûr

La construcuon du chemin de fer du C.P.R. le nommèrent chef d 
International dans le comté de <art g Lac-Mécanttc, poste qu'il oc 
Compton, son prolongement danijcnp» depuis, soit depuis 2« ans. El 
•'état du Maine, si riche en forêts,.mu, jj épousait Mile Laurette Bis- 
imena pour toute cette région, dtlson. de St-Guülaume et de soi 
1880 â 1890, une activité IndustneiU union il eut quatre enfants don 
rès considérable. Sur tout le par-!deux fiUts et deux garçons, Violette 
■ours de la nouvelle vole ferrée, de'aujourd'hui Mme Roger Chartrand 
-rnnoxville à BrownvUle, furent (de MuntréaJ, Monique, sténographe 
construite des moulins à scie. Desiqui travaille avec son père à Lac
hantiers furent exploités un peu 

partout.
LES CHEFS I1E GARE

Lorsque le chemin de 1er Inter­
national ouvrit sa gare de Mégantic. 
.VL D.-L. (Donald) MacLeod fut 
nommé le premier agent; U remplit

Mégantic, Claude, étudiant & l'Uni­
versité McGill et qui fait en mêm 
temps sa déneature pour deveni: 
comptable agréé chez Courtois t 
Fredetie. de Montréal et enfin, Luc 
étudiant à rUniversité d'Ottawa. M 
Mercure est l'un des hommes d'af

| M Arthur Roy est le directeur 
1 musical de la Fanfare Les autre; 
membres sont MM Lorenzo PUot- 

fte, Georges Paradis, Alfred Brous 
seau. G. Brûlotte Adrien Dion An- 

M. Arthur ROY, directeur mu- tolne Dostie. Ernest Trépanier, Y- 
tical d; la Fanfare de Mégantic ron Ethier, Jean Girard Arthur Gl

Inière. Jean-Paul Grondin, René 
. , Choquette. R. Rosa. Henri Durand ques renseignements furent égarés à 

la suite des années.
Le plus loin en arrière où nous 

pouvons remonter est 1913. A cette 
époque, M Zéphirin Roy, décédé 
dans le courant du mois de fé­
vrier de cette année, était directeur 
de la Fanfare. M. Roy dirigea la 
Fanfare de Mégantic durant tout 
près de 34 an» pour lui donner un 
esror remarquable. Il fut éjaiement 
le fondateur de l'Orchestre de Mé­
gantic, vers 1926, et l'organisateur 
de nombreuses soirées musicales! 
très réussies qui attiraient toujours! 
un public nombreux.

A la mort de M. Zéphirin Roy, en j 
février 1947, c'est ron fils, M Ar- 
thur Roy, qui devint directeur de la 
“Fanfare de Mégantie” dont le pré­
sident actuel est M Gérard St- 
Pierre.

Tout récemment, la Fanfare de|
M gantic sèst procuré, à l aide de| 
souscriptions publiques, des costu­
mes neufs, que les musiciens pour­
ront étrenner cette saison. Elle
stst aussi proentô quelques instru-, j c-r mconr
ments rares quelle ne pouvait ob-l‘*f. Oerard ol -I ItRKb, presi- 
tcdr fn temps de guerre dent de la Fanfare de Mégantic.

Lac Mégantic a une 
usine de pasteurisation
Mal 1917 a vu naître à Lac Mé-,des maladies, et qui sont contenu.1 

garnie une usine de pasteurisation dans le lait q’ui est placé dans une 
du lait. la “Laiterie Mégantic ! bouilloire chaulfée ù 145 degrés F 
Fuir'e.". M. Arthur Hébert, autrefois!pendant 30 minutes. Le lait est en- 
de Pleeslsvllle, en est le propriétaiiejsu.te refroidi dans un refroidisseur 
et gérant Celte usine, située rue'à 50 degrés F. 11 est enfin embou- 
Lavaf, c. t la première du genre danslteilié et placé dans un réfrigérateur 
le comté de Frontenac. Elle est, au dont la température est maintenue 
dire, de M. J. Marier, ingénieur du:à 38’degrés F. où 11 demeure Jusqu'à 
ministère de la Santé qui en fit sa livraison. Les bouteilles vides, a- 
l'ui ,»ccUon, l'une des plus moder- vaut d'étre remplies du lait sont 
n 1 de la province. j stérilisées à la vapeur vive, de mé-

Ceite usine, d'une grandeur de. me que les caisses qui contiennent 
40 par G0’, bâtie à l'épreuve du feu les bouteilles.
avec de la brique et du béton, posse-! En 1938, lorsqu» le feu cLtruisit la 
do ce qû'il y a de plus nouveau enibeurrme de Mégantic qui* portait;j 
fait d’outillage, tels que bouîlloire.ile nom de Société Coopérative Agri-! 
laveuse mécanique, pastcurisatcur.jcole. il fut convenu de reconstruire 
refroidisseur, glacière, embouteilleu-|un autre édifice et d'y ajouter une 
se et écrémcusc, le tout actionné par annexe e« prévision de l'installa- 
environ 14 à 15 moteurs. Tout cct tion d'une usine de pasteurisation, 
outillage est fait d'acicr inoxydable.;Par la suite plusieurs demandes, qui 

409 pintes de lait pasteurise y sont;augmentaient chaque année, étaient 
embouteillées chaque Jour et distri- adressées à l'Unité sanitaire pour 
buées au moyen de deux voitures de;qu'une usine de pasteurisation fût 
livraison aux consommateurs qui construite, à Lac M: g antic. Un In- 
eomprennent à l'heure actuelle qua- dustriel de ta ville ofirlt même d? 
tre hôtels sur cinq, l'tgSpltal St-Jo-; fournir tout le capital nécessaire à 
eeph et des restaurateurs e>des con-cette construction s'il se trouvait 
•ommatcurs prives. une personne sérieuse, pour en pren-

Le lait est fourni â l'usine par dre cliarge. En 1946. la Société Coo- 
quatre patrons qui sont sous le con- pérative Agricole fit connaître son 
trôle de l lftspecteur sanitaire du intention de construire l'usine tant 
comté, M R< méo Garon M. J-B demand, e. Mais l'affaire demeura 
Bcdard. diplômé de l'Industrie lai-!pendante durant quelques mois et 
tiére. de St-Hyactnthe, employé à'pendant ce temps, M. Arthur Hc- 
l'uslne, fait l’Inspection de tous les bert demanda un permis de cons- 
bidons, chaque matin. tr uct Ion pour une usine de pasteu-

I-a pasteurisation est également nsation et le ministère de la Santé 
•eus le contrôle de l'Inspecteur san:-|se rendit à sa demande après 1ns- 
taire grâce à un cadran Installé au pection des pTufis présentés par

a position de 1879 à 1887 En 1886.!fajrM jes plus actifs à Lac-Méganttc 
e Pacifique Canad’en avait rem ni.- n nl un ex-grand chevalier di 
è l'International. Le premier chef C0Ilstii 2043 pe Loc-Mégantlc, prési- 
ie gare qu'U nomma fut un nommé dent dts chevaJieJ-s InC i préslden 
Lizotte, mais celui-ci n'y demeure ^ protecteur de l'OTJ., di-
jue quelques mois U fut remplact recu,ur de la st-Vlncent-de
par M. E -M. Stone, qui eut la posi
Ion de 1888 à 1891. M. Albert-E 

Morissette fut chef d» gare de 1891 
1 1909. Le successeur de M. Morts- 
^tte fut M H.-L. Scott; U occupa 
e pocte durant quelques mois seule- 
nent. M. Avila Perreault fut chef 
le gare de 1909 à 1913 En 1913. M 
Arsène Lavoie acceptait la position 
le chef de gare M. Lavoie fut rem- 
.aiacè en Janvier 1921 par M. Léonide 
Mercure, agent actuel du C P R. de­
puis cette date.

M. L.-LEONIOE MERCURE
! Le représentant local dn C.P.R
ji Lac-Mégantlc, M. L.-L. Mercure, 
est ne le 21 août 1891 à l'Ange-Gar- 
dieîi, comté de Rouville, fils de Loui) 
Mercure, cultivateur et de Marie 
D Aragon, tous deux de l'Ange-Gar- 
dien de RouviEe. Il fit ses étude, 
commerciales au petit séminaire de 
Ste-Mane de Monnoir, co. de Rou- 
ville. En 1908. après avoir terminé 
ses études, il fit sa cléricature com­
me télégraphiste à l'emploi de la 
compagnie de chemin de fer Pacifi­
que Canadien à l'Ange-Gardien de 
Rouville, à Farnham et à Adams- 
ville. Ensuite il exerça les fonctions

iremler chef de gare, M J -A nia­
it. M. CnabJt était entré au *«r- 

e de la c mpagniè en 1882, b 8t- 
nrt iCarner-J onction (. Il fut ie 

: agent de sa compagnie à Lar- 
gamic. En 1915, par suite de la 

n des ag mecs du Pacifique O» 
Uilen et du Quetîc Central, M 
rsène Lavoie, du Pacifique Oana- 
rn. devint chef de gare de la aou- 

elle union.
A part les voles ferrées, la Qué­

bec Central n’a plus de construction 
s Lac-Mégantic. Après Is fusion 
ivec le Pacifique Canadien en 1915. 
la voie principale du Québec Central 
servit encore pendant quelques an­
nées, pour l'entrée des convois à 
Lac-Mégantlc. Les convois suivaient 
eette voie Jusqu'à sa Jouctlon avec 
•a vole du C PR, à l'ouest de la rue 
Frontenac, puis atteignait à recu- 
bns. la gare du Pacifique. En 1917, 
cotte vole principale ainsi que les 
voie» d'évitement du Québec Cen­
tral furent transférées à la cour du 
Pacifique Canadien, et on construi- 
,1 ce réseau qui longe la rivière 
Chaudière pour rejoindre là vete 
principale du Pacifique au pont de 
v rivière Chaudière, prés de la gare. 

Depuis lors les convois du Quebec 
entrai entrent à Mégantie oar 
ette vole. Avant l'automobilisme, le 
Québec Central était la voie de 
ransport Jouissant de la faveur du 

I ubllc de Lac-Mégantic. On se rap- 
>ftlle ces nombreuses excursions or- 
ranlsées par la fanfare de Mégan- 
ic. le club de balle au camp, les mi- 

i ciens se rendant à Québec pour 
1 "diiU”, etc... Des convois bon- 

Cés de Joyeux excursionnistes par­
aient presque chaque semaine, du­

rant la belle saison, soit vers Qué- 
jec. Thetford-Mlnes ou St-Georges. 
C'était également la voie employée 
>our les pèlerinages â Sainte-Anne 
fe Beaupré, soit de Mégantie ou du 
Maine, d’où U venait plusieurs 
raina chaque été.

Armand Lemoine, Rosaire Tardif et 
Paul Vallerand

Tous ces membres de la Fan­
fare sont aussi musiciens, de même 
que les directeurs.

Paul depuis 25 ans. président di 
club Rotary de la ville pour Pennée 
1947-48, président du Comité di 
Protection de la chasse et de la pè­
che, directeur du comité consultatif 
de l'hôpUal St-Joseph, président ho 
noratre de la Chambre de Gommer 
ce et membre de la Ligue des Pro 
priétaires. En plus de ses nombreu­
ses charges. M Mercure exerce auss 
ia fonction de courtier en douane.

,LE QUEBEC CENTRAL
Le chemin de fer Québec Central 

établissant une voie courte entr<
Sherbrooke et Québec, fut construi! 
en 1875. C'est en 1894 que le Qué­
bec Central a complété son embran­
chement de Tring-Jonction a Mé- 
■antic. La Législature provinciale 
irait autorué la construction de cetl 
embranchement dés 1886 mais dè| 
forts intérêts s'interposèrent qui] 
voulurent ie prolongement du Qué-i 
bec Central, à partir de Beaueeville 
:.t St-Georges de Bsauce vers la j 
frontière du Maine, à Lac-Frontiè­
re. Enfin, de plus fortes influences, 
entn’autres celles de feu le sénateur 
Bolduc, notaire à St-Victor de Beau- 
ce, remportèrent et cette ligne put 
être commencée vers 1893 et être
complétée en 1894 pour le plus grand 9HIHIIH
Men de Lac-Mégantlc et des régions
quelle traverse. En 1894, le Québec Al. L.-L. M ERCURE, chef da 
Central installait à Mégantie son gare à Lac Mégantie.

CI-DESSUS, M. EUGENE 
HUARD, PROPRIETAIRE 
DE LA MAISON D'AFFAI­
RES DU MEME NOM. DONT 
LA PHOTO EXTERIEURE 
EST REPRODUITE CI-CON­
TRE,

mur et en connexion avec la bouil­
loire. Une grande propreté accom­
pagne la pasteurisation. L’on sait 
que le principe de la pasteurisation 
éonilvte à tuer le» microbes patho-
fèbée, rusccptlble» de transmettrejde cette année.

l'ingénieur en chef-du ministère.
La construction de l'usine début 

donc au priniemps de 1946 mais, à 
cause de la rareté des matériaux, 
elle n'était terminée qu'au prlmempr

EUGÈNE HUARD
MARCHAND

42. RUE FRONTENAC LAC MEGANTIC TELEPHONE 13
MAISON D’AFFAIRES AU SERVICE DU PUBLIC DEPUIS 1890
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Les sports à Lac Mégantic
(Par Gaston Therrrault)

Les sports ne sont pas («‘«liges 
a Lac M^ganüc. L'été et l'automne, 
en plus de la pèche et de la chasse 
dont 11 est question dans une autre 
:olonne, les résidants de cette In­
téressante ville, comme les nom- 
bieux visiteurs de l’extérieur qui grand air, 
viennent y par ir leurs vacances, 
peuvent s'adonner à la natation,;
1U canotage, au camping, sans par­
ier des belle» excursions à pied ou 
1 bicyclette qui peuvent être laites 
dans une nature merveilleuse. Les 
fervents du tennis sont servis à

nés de la ville peuvent se rencontrer
et s'amuser sans qu'il ne leur en 
coûte un sou. L'hiver, deux patinoi­
res dont une eltuée dans la parois­
se Ste-Agnés et l'autre dans la pa­
roisse Notre-Dame-de-Fatlnsa, sent 
a la disposition des amants du

V BASEBALL 
Mats les sports qui attirent le plus 

l'attention sur Lac Mègantlc sont 
sans contredit le baseball en été, eî | 
le hockey en hiver. Lac Mégantic ne 
manque pas d'as dans ces deux;

. . ___ . (sports et aussi le club de base balsouha,. avec deux eourts de tenms, yme a p.andt,m<,nt contribu. 
dont un qui appartient aux Cheva-,à ^ connaK1,r(. ^ vlUe de La[l

Mègantlc dans les centres prinel-; 
paux des Cantons de l'Est. En effet | 
le club de baseball de Lac Mégantir ; 

(fait partie de la Ligue Intermédiaire!

OW ih/UKc VUJ /L'vAOACt f>OiV L/iC! oon Hornitui 
le maire Paul Leblanc nous donne l'illusion ici d'avoir t^pluri 
cef/p superbe truite grise de 14 1-2 livres. En réalité, il ne fi>- 
qu'annoncet le splendide tac Mégantic, qui n a presque pas sor. 
pareil pour la pèche dans toute la province. Cette photo a été. j 
prise au club de la Raie des Sables (Sandy Ray), L heureux pi 
cheuc qui a tiré cet imposant spécimen des eauo du lac Mégan­
tic le matin du 10 juin 1947 n’est autre que M. Albert Michaud, 
de Lac Mégantic. Depuis te début de la saison, plusieurs autres 
truites de ce genre, dont l’une de 18 livres, sont passées du lac 
à la poêle à frite pour faire les délices des gourmets.

(Photo LachapeHe ).

\

luo.it Le.UnGA, presi-Independaute des Cantons de l’Est, ... » ■ ,„ j„dont font egalement partie le» vlU« honoraire de la Ligue In-
suivantes: Coaticook, East-Angus.jlerrnet/iuire Indépendante d'I 
ïhetford Mine», Windsor MiUs "Vantons de l'Est, au baseball. 
(Richmond, Plessisviüe et Asbestos ;
iCette année, 1a Ligue de basebahl^ j,im Laurent Lemieux et Rémi 
de Lac Mègantlc esi A faire faire le ^emome qui ont tait le» démarches 

I construction d un nouveau stadium aece3jaire( pour doter Lac MéganUo

Projet de pisciculture 
à Lac Mégantic
Qui n'est pas déjà venu pêchci 

ou bien poursuivre le gibier à Lac 
Megantic? C'est par centaines que 
les amateurs de pèche et de chasse 
envahissent la région de Lac Mé­
gantic pour s’adonner a leurs sports 
favoris.

Un grand nombre de touristes, du 
Canada et des Etats-Unis, viennent; Dans les tributaires du lac: 
chaque année À Lac Mègantlc, se canton Mansion: Lac MacKenzie: 
livrer a leur sport favori et y P*- truite mouchetée: Lac Gun Brook: 
cher la truite, le brochet, le dosé et'truite mouchetée; Rivière Victoria: 
autres poissons, dans :es .different truite mouchetée; Rivière Bergeron: 
lacs et rivières qui entourent Mé- t^j,, mouchelée.

pouvoir électrique) Truite rouge du 
Québec de 1-2 livre à trois livres.

Rivière Chaudière: (du lac Mé­
gantic au pouvoir électrique»: Achl- 
gans noirs.

Lac Mègantlc: Truite grise de 
trois à 25 livres; truite mouchetée; 
truite arcenciel.

| de baseball qui pourra recevoir en­
viron 2,000 personnes. Le nouvaau 
terrain de baseball sera situe sur les 

(bords enchanteurs du lac Mègantlc. 
]et aura une superficie de 350 pieds 
carrés. lé terrain a été gracieuse­
ment prêté par les directeurs de 
l'Oeuvre des Terrains de Jeux aux 

(directeurs du club et ces- derniers 
(pourront s'en servir aussi longtemp; 
(qu'un club de baseball existera à 
(Lac Mègantlc. Le nouveau stadium 
; contiendra 25 loges, un restaurant 
et un kiosque pour la fanfare. Il

. , i, _• ,_,(n'est pas téméraire de dire que ce
M. Remi LLMOlNk, pmidenf terrain que le club de Lac Megantic 
conjoint de la regie du baseball' f^sséetcTn sera sans contredit le plus 
à Lac Mégantic. beau terrain de tour les autres cen­

tres qui font partie de la Ligue In 
termédiatre Indépendante des Can­
tons de TEst. Ce stade, tout en élan: 
une énorme amélioration, était une 
nécessité pour Lac Megantic si l'on 
considère les foules nombreuses qui 
se sont toujours fait un devoir d'en­
courager leurs porte-couleurs par 
leur présence.

Parmi les nombreuse» personnes 
qui se sont toujours occupées acti­
vement du baseball à Lac Mègantlc, 
mentionnons les noms suivants: M 
Paul Leblanc, maire de la ville, Ca­
mille EUrer, conseiller et president 
du comité de la Jeunesse au conseil 
municipal. M. Abid Komery, con­
seiller, le conseil municipal, MM. 
Raymond Royer et Evangéliste Cou- 
iombe qui ont grandement contri­
bué & faire connaître Lac Mégantic 
au dehors en donnant un essor par­
ticulier au ciui Cette année, le 
conüté de direction a été formé com­

bers de Colomb et l'autre à Mme J - 
B Charest sur la rue SaJaberry. Les 
quilles et le billard ne sont pas ou­
bliée g) les adeptes de ces sports 
n'ont qu'a se rendre aux salles des 
Chevaliers de Colomb et de M. 
Albert Blais, sur la rue Frontenac, 
pour se divertir selon leur préféren­
ce.

Lac MéganUo compte également 
quelques club» de balle molle qui 
intéressent un granct nombre de 
sportifs durant la belle saison. Ceux 
qui ont un faible pour le Jeu de bas­
ket-ball n'ont qu'à se rendre à la 
salle paroissiale où Us trouveront 
tout ce qu'il leur faut pour 3e sa­
tisfaire. Mentionnons aussi que le 
dévoué curé de la paroisse Ste-Agnès, 
M. l’abbé Eustache Brault a Installé 
au premier étage de la salle Ste- 
Agnés qui appartient à la Fabrique,
une salle de Jeux variés où les jeu- me suit: président» conjoint» du

run stadium moderne; Albert Le­
mieux, qui a été nommé president 
nonoralre de 1a Ligue pour l'aime» 
l!*4I; Paul L’Heureux, Instructeur en 
chef' du club avec Vincent-Paul Mo- 
•el, Roger Tardif, arbitre eu chef 
du club; Gaston Thernault. pubh- 
ciste. P»rmi les nombreuses routi­
nes qui ont toujours * accordé un 
support actif au club de Lac Mtgan- 
tic, mentionnons MM. Elodieu Du- 
clos, Armand Langlois. André m su- 
bien, Roland Gagnon, Adrien Came­
ron, Jules Vallee, A. Goulet et nom­
bre d’autres qui accomplissent un 
travail cacné mais efficace.

Les joueurs qui font partie du 
club cette année et qui sont exclu­
sivement choisi» dans la ville mê­
me sont MM. Aimé Giroux, Roland 
Cliche, Lucien Bouchard, Henri- 
Paul Couture, Chartes Compagnaî, 
Gérard Brùlotte. Guy Nadeau. Fer­
nand Compugnat, Jean-Yves Rooer- 
ge, Marcel Morel, Albert Boulanger, 
Roger Duchcineau, Paul Blouin, 
Henri Roy, Léo Roy, Charles Mar- 
coux, Jo». Arguin, Marcel Arguin et 
autres.

HOCKEY
Pendant la saison d'hiver, trola 

oiub» de hockey font habituellement 
partie d une ligue locale. Ces club» 
-ont celui des Chevaliers de Co- 
.omb, qui a remporté le champion­
nat durant deux années consecuti­
ves. eu 1946 et en T947, celui du 
•7-Up" et ie C.PJt. La population de 
Lac M.-gantic suit régulièrement le» 
activités de la Ligue et inutile d» 
dire que les clans sont nettement 

(A suivre en page 17)

garnie, située pre» de» frontière» 
américaines, sur la ligne aeirenne 
Trans-Canada. D'autres chassent 
l'orignal, le chevreuil, quelques fols 
les ours, dans les forêts de la ré­
gion. Au point de vue de pècne, le 
comté de Frontenac regorge (Je lacs 
et de rivières: c'est I» région dés 
Canton» de l’Est où ils sont le plu» 
nombreux.

La Chambre de Commerce de cette 
ville a entrepris les démarches né­
cessaires pour obtenir l'empoisson­
nement du lac Mègantlc de pma de 
saumon, pour cette année. La 
Chambre s'est toujours intéressée à 
cette question et elle a déjà invité, 
à diverses occasions, des conféren­
ciers experts qui sont venu» faire 
de» causerie» instructive*. Des 
film» sur la pèche ont été montrés 
aux membres de la Chambre De 
plus, la Chambre a. à differentes 
reprises, travaillé de concert avec 
des biologistes d'expérience pour la 
protection et la survivance du pois­
son dans les làcs et rivières de la 
région dan* le but de conserver à 
la région sa réputation de "centre 
de pèche".

L* président de la Chambre, M 
Joachim Lacombe, a déclaré encore 
tout récemment qu'avec la coopé­
ration d» tous le» Intéressés, il se 
pourrait que Lac Mègantlc ait sa 
propre atatlon de pisciculture dan» 
un avenir rapproché. Encore tout 
récemment, à la demande de la 
Chambre, le service de» Pêcherie» » 
envoyé à Lac Mègantlc trola biolo­
gistes d» lUniveraité de Montréal 
dans le but d'ètudler les possibilités 
d'introduire plu» de saumon aans le 
lac Mègantlc. cette saison. Après é- 
tude. 11» ont décidé de tenter un em­
poissonnement de saumon dan» dif­
férents tributaires du lac.

Pour l'Information de» amateurs 
de pèche nous donnons par 1a suite 
un tableau qui Indique les endroits 
poissonneux avec le genre de pois­
son qui se trouve dan» chacun de 
«es endroits.

Btviar» chaudière: (en bas du Fortier.

Canton de Ditchfield: Spider Lake 
(lac des Araignées) : truite mouche­
tée et achigans noirs.

Spider river (rivlèrv de» arai­
gnées) : achigans noirs.

Canton de Woburn: Rivière Ar­
nold: truite mouchetée.

Canton de Clinton: Rivière Ar­
nold. branche ouest: truite mouche-;{ 
tée.

Autre» endroits: .
Canton de Whitton: Glen river: ; 

truite mouchetée; OHara stream:; 
truite mouchetée; Rivière Matheson: 
truite mouchetée et achigan noir; 
Lac des Trois Miles: truite mou­
chetée: Lac des Rats: achigan noir.

Canton de Spaulding: Rivière Ko- 1 
kombis et Nebnellls: truite rouge du 1 
Québec.

Les meilleurs endroits pour la 
chasse au chevreuil et a la perdrix 
se trouvent a la tète du lac et le 
long de la frontière du Maine.

Dans tous les endroits que nous 
venons de mentionner, en ce qui 
concerne la pêche, se trouvent des 
alevins. Les amateurs de pèche qui 
désirent s'adonner à leur sport favori 
a Lac Mègantlc et la région sont 
prié» de n» pas pécher la petite 
truite. Les autorités désirent obte­
nir la collaboration de tous les a- 
mateurs de pèche à ce sujet et Ils 
nous assurent qull y a asses de 
gros poisson sans se donner la pei­
ne de prendre le petit.

Pour toutes Informations les a- 
mateura de pèche n'ont qu'à s'a­
dresser à MM Joachim Lacimibe, 
président de la Chambre de Com­
merce. 101 rue Laval, Rodolphe 
Rancourt, président du comité des 
sports de la Chambre. 32 rue La­
val et Roland Ciuslault, garde-pè­
che, 114 rue Béclgneul.

Tout amateur de pêche désireux 
de se procurer l'outillage nécessaire 
pour la pêche et la chasse, peut 
s'adrewer au» établissements sui­
vants 4 Lafc-Miègantlc: Magasin 
Joe Dion, Armand Pinard, Blais 

‘Inc, Gaston Fauteux et U Laval

BIJOU

LE THEATRE “BIJOU”
Mme A. LEMOINE, propriétaire

Le» tneTleun film» français, américains et anglais y sont présentés dan» un programme changeant
4 fols par semaine.

BONS SIEGES COMPLETEMENT NEUFS — BON ACOUSTIQUE — BONNE VISION
ETABLI EN 1910

* Le théâtre Bijou remercie n nombreuse clientèle de son encouragement
RITE FRONTENAC LAC MEGANTIC TEL. 200-W



Les sports à Lac Mégantic
La Tribune, Sherbrooke, W juillet 1947

Section 136 de la Légion Canadienne
Lac Mégantic .'St un centre in iU-dt U branche de Lac Mégantic.

I
talie de glande Importance. Durant, La Légion était alors connue sous 
tout le temps de la demierr grande de vocabtr de r/Usoclatlon des Vété- 
gucrre. des milliers d. mldat, fl- ram de ^Ç Mégan c^CeUe oc­
rent leur entraînement militaire au maatlon avait été torrnee d“ J 
tamp de Use Mégantic. «locaux 11-j but dé pouvoir aux bemins Immé

de^LiU^ia 'aalsuu dernière s'est^ ter- chard, Gérard FonUlne. vernand mttes^l» Mlle à lextremi.e dd|d^d" r^^nl^X,s le but'
Après la fin de» hostilités, un|de venir en aide aux vétérans Lé 

grand nombre de soldats qui revin- 2 Janvier 1940, le Provincial Corn- 
rent de la guerre et qui étalent orl-jmand autorisait 1 Association des 
gtnaires de Lac Mégantle se trou-! Vétérans de Lac Mégantic à chan- 
vaient dans la région. Quelques vé-jger de nom pour celui de la Légion 
térans eurent alors l’idée de former,canatUenne. succursale 1936. el lui 
une section de la Légion canadien-! lournlssalt une charte qui l'autori- 
ne a Lac Mégantic. Un* assemblée sait à agir sous ce nom. Le 30 du 
fut donc convoquée pour le 9 no- S même mois, une autre élection avait 
vembre 1945 et un comité temporal-iiieu et le comité dés directeurs fut 
re composé d'un président dans laialors formé. M André Beaubien fut 
personne du major Henn-Louis Au- nommé le premier président de la 
det et de M Lucien Lemieux, com* Légion canadienne, succursale 13« 
me secrétaire, en plu» de six diree- et 11 conserva ce poste Jusqu à au­
teurs, fut nommé à cette assemblée j jourd'hui.
qui marquait le début des activités, La légion canadienne fit beau-

inlnée avec un beau résultat de 
|147 de surplus dans la caisse de la 
ligue.

Parmi les nombreux amateurs de 
hirbey qui s'occupent activement 
de la Ligue, inrntionnorfs les noms 
suivant» MM Paul Leblanc. .Ca­
mille Ettner, J A. Véronneau, Luc

M. J.-Evangéliste COVLOM- 
BE, qui l’est toujours occupé 
activement du sport à Lac hié 
garnie.

Af. Laurent LEMIEUX, presi­
dent conjoint de la régie du 
baseball à Lac Mégantic.

Ri berge, Gaston Pauteux. Bruno 
Turcotte, Blodlen Duclos, Laval For 
tier, Adrien Cameron, Albert lé- 
mieux, Joachim Lacombe, J -A. Roy, 
Armand Langlois, Paul Roberge, Jos. 
Lebrun, Donat Blais, Fernand Ca 
ineron. Rémi Lemoine, Evangéliste 
Coutombe. Yvon Ethler, Henri-Louis 
Audet. Dr Viateur Bokiuc, Dr J.-E 
Aubut, et autres-

Voici les noms des Joueurs qui 
font habituellement partie de la fi­
gue : MM. Jacques Lebrun, Stanis­
las Morin, Gérard Bouianger, Ro- 
g< r Parr, Gerard Brûlotte, Guy Sé- 
vtgny, Bertrand Picard, Marcel La- 
pointe, Charles Cornpagnat. Jean- 
Paul Provost, Marc Lemieux. Jean- 
Yve« Roberge, Raymond Lalonde,

Nadeau, Henri Roy, Jos. Arguin, 
Georges Komery, Conrad Turcotte, 
Léopold Turcot* . Robert Vachon, 
Robert Coulombe. Raymond Kome- 
ry. Neville Lapointe, Harry Allen. 
Marcel Morin, Charles Marcoux, 
Jean-Paul Permet. Charles Bernard 

CENTRE SPORTIF

Le “Rotary” à Lac Mégantic
Après s ètre rendu compte des prit la direction du Club et khi suc- 

avantages appréciable* que procurelcesseur à la présidence le 1er juiliel 
à une ville et à ses membres une!prochain sera M. Léon L Mercure, 
association d'hommes d affaires et chef de gare 
de professionnels telle que le "Ro-

t'AIff l i coup ne u a vau pai la suite pour ir 
* bénéfice des vétérans de la région 

de Lac Mégantic. Sous la direction 
de son actif président elle réussit à 
obtenir la propriété du camp militai­
re qui ne servait plus depuis la fin 
de la guerre. C’est elle qui organise 
chaque année le Jour de la commé­
moration des morts dés deux der­
nières grandes guerres le 11 novem­
bre, Jour de l’armistice, et qui s’oc­
cupe de la vente des coquelicot» 
dans la région du comté de Fronte­
nac. En mars 1947, la Légion cana­
dienne mettait en vente les lots et 
Utilises qui se trouvaient sur le 
camp militaire poux l'etablissement 
des vétérans qui désiraient æ bâtir 
un "chez-soi ”.

Au début de cette année, le* élec­
tions annuelles de la Légion, «e- 
tlon 136, eurent lieu dans la salie 
de l’hôtel de ville t- Lac Mégantie 
Voici donc comment est formé le 
comité de direction de cette section 
i l’heure aetuelle. Président, M An­
dré Beaubien; 1er vice-president, M 
Philippe Brûlotte; 2e vice-président, 
M. Alcide D’ipuis; 3e vice-président, 
M. Adrien Cameron, secrétaire, M 
Henri Ouellette; trésorier. M. Paul 
Laporte; directeurs; MM Max 
Stearns, J -N Lapointe, Renaud Dc- 
longchamps, Hormisdas Guérin et 
Wilfrid ï’erland. M. Clément Les­
sard lut élu sergent d’armes de la 
MeUML s

tarj’. dent le Club à Québec, fondé 
en 1919, avait démontré la bien­
faisante activité. M Arthur La­

ie Club Rotary local n e»t qu’un* 
des 6000 unités rotarlemies dan* 
plus de 70 pays. Ses membres par-

gueux. alors gouverneur régional. 1 ripent ‘uxdeux congrè. régionaux
assisté des Rotartens de Thctfürd »^uels fom.^ des représentants dé
Mines, fonda, en novembre 1943. Quarante ^ «e »vo,‘-
un Club Rotary à Lac Mégantic. *“““*« du ^ de\Etlla,U duMaine, New Hampshire et Massa-

Les membres fondateurs, aulohusets. Ils ont aussi le privilege 
nombre de 15, ont choisi commt|de prendre part aux Congrès an- 
président M Paul Vallerand, Im-inuelx de l’Association. Ses délé- 
pruneur. M Vallerand a habilementigués a Atlantic City 1 an dernier é- 

itixiKï. ■x’ukiiw |dirigé les premiers pas de ce groupe talent Porter Farwell et L. L. Mer-
Depuls le mots d avril, de ;;LS<m a Juillet 1945. alors qu’il fut cure. Ce dernier s’est rendu 4 un

année, une nouvelle compagnie sP°r- remplacé par M Porter Farwell, In- congrès tenu à San Francisco du
génieur en mécanique. Au termeiB au 16 juin le Congres de 1948 
d’office de ce dernier, en JuiUetjaura ileu 4 Rio de Janeiro, Brésil. 
1946, M Joseph Roy, pharmacien,

sous le nom de "Centre Sportif de 
Mégantic Inc” Les directeurs en 
sont MM Adrien Cameron, Henri- 
Paul Laporte et André Beaubien, 
tous de Lac-Mégantlc. Le centre 
sportif en question est situé dans 
l’ancien manège militaire du camp 
militaire. Selon les directeurs du 
centre, ce dernier fut organisé dans 
le but de procurer un divertissement 
gain 4 la population de Lac Mégan 
tic et des environs. "Comme toute 
ville importante et progressive. Iac 
Mégantic se doit de posséder son 
centre sportif” Avec le tempe, les

Le nombre des membres actifs dé
------------------------------- lee club est restreint, n n’y en a que

directeurs comptent en faire un 22 actuellement. Ce sont, /-npms de
■^oortr’ouer'auVc^Ue .e^'^ecïfe A^te otrerd <^i Pé.

blable existant 4.1 extérieur etm “0^ Pa^'p^^nef''ai-
ou'il puisse répondre aux exigences/05 y1?0’ ,, * „ , Yv.’,j ' , ... a. mand Langlois, Henri Audet, Julesdes sportifs de Lac Mégantic et de Julien Cousineau Paul Ela région. Depuis son ouverture, le Ü r'L
"Centre Sportif de Mégantic ’ a dé-
j4 présenté plusleur» Kiirées de lut­
té, de boxe et de vaudeville

André BEAUBIEN, pcesi- 
136 de laCliche, Dr Viateur Bokiuc, Dr Bru- , . . ,no Roy, Roland Gagnon, Abid Ko- "^ * ' » „

mery, Jean-Paul Périnet, Harry-D l égion Canadienne depuis 
Allen. \fondatton à Lac Mégantic

: '-f"'

A ganehe one phot* ôe Id- 
suie que dirige M. Elodien 
Duel»», a Lac Mégantic.

A droite, M f.loetien Duclofi, 
proprii-tairc de cette impor­
tante entreprise qui progresse 
de taeoo tangible et continue.

ELODIEN DUCLOS
MARCHAND DE BOIS

USINE D'ARTICLES DE BOIS TOURNE — USINE DE PREPARATION DE BOIS EN TRANSIT

Situé?* le kmg des voies du Pacifique Canadien

TELS: I fin* 4* tournage : 443-■-* 
'• I sine 4a rabotage: TU

CASIER POSTAL 208

LAC MEGANTIC, P. QUÉ. CANADA
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U Chambre de Commerce de ! . ® MégflIltiC 3 1136 
Lac Mégantic remonte à 1902 Ligue de Propriétaires

(Pir Mc J -Armand Drouin, sec.» 
L* Ligue des Propriétaires de 

Lae-Méganttc, dont l'actif président
actuel est M. Joj. Dutrcmble, est Barill'l/my Durand agissait corn

a- me secrétaire. "

Par Oérard Lacourcière, avocat),actuel de 1 édifice du Dr J -L La- 
L'iitstoire de la eCnanure de flèche. Cette même année, l'avocat 

Commerce de Lac Megan tic cant-; Joseph Roy, qui avait été lartlsan 
mène* A proprement parler le lo! principal de U fondation de la 
septembre 1909 Seulement, 11 fautiCharnbre. en devenait président. On 
signaler qu'avant 1909, d a «xistté voit Ici la Chambre se préoccuper 
un - association d'hommes d'affai- du système routier. Elle demande les 
res organisée sous le nom de ''Ci-jroutes Jackman-Megantlc et Wo-
ttaens Association ( f Agnes and burn-Quéhec. Par la suite, elle s'in- - •
M 'gantlc". Elle a été dissoute le tércsscra A toutes le» route» qui ville avait lieu le S février 19S5 dans 
17 avril 1902. pour fslre place a une'nous desservent actuellement. (le but de fonder une Ligue qui dé­
autre corps formé le même .Jour.l A l'automne 1912. M. O.-M ■ imdrall îea intérêts des proprié- 
,>ous le nom de La Chambre de'Tliompson. ancien gérant de la Ban-1 tsires. M J.-E Létellier agissait 
Commerce d Agnès' et lato Megan- que Canadienne de Commerce, est'alors comme president de celte pre-i 
tic ", qui A son tour sera dissout'élu président. M. J-J. Sévignv. qui ni 1ère a-.seniblee pendant que M 
piur être remplacé par la Chambre devait passer par tous les postes de|J -J Üévigny agissait comme secré- 
aetuelle. |la hiérarchie, est assistant-secrétai-, mre.

On demande un service télé-| Sur une proposition de M J-J

l'un des corps publics les plus 
glssants de cette ville. La Ligue 
des Proprietaires de Lac-Mégantic 
fut fondée en 1935 Une première 
assemblée des proprietaire, de la

Cette assemblée de réorganisa­
tion de la Ligué fut tenué sous la 
présidence de M Louts Bernier Me

dent. Thomas Latullppe, 1er rlc»« 
président; Armand Grenier, *éme vi­
ce-président; Emile Garant, secré­
taire. Adrien Batl'.argeon, tre. >rter; 
Léo Lemieux, assistant-secrétaire; 
Edmond Fontaine, Joseph Dutrem- 
ble, Oscar Gosselin. Armand Les­
sard et J os. Nadeau, directeurs.

Au cours d'une assemblée tenue 
dans la aalle de l'hûtél de ville en 
février 1946 Me Louls-PAillppc Cli­
che fut élu président Ce la Ligue 
pour l'année 1940-47 Les autres 
officiers élus furent: MM. Thomas 
Latullppe. vice-préséent; Wilfrid 
Fortin, secrétaire; Adrien Balllar-Lesr officiers suivants furent choi

sis au cours de cette assemblée qui ^ _____ _____ _
marqug un nouvel rsaor do la Ligue j^iulippe'. Pierre Roy. Oscar
qui devait durer Jusqu'A aujour-
d'hui; MM. Gérard LetelUer, présl-l (A suivre en page 201

d homme» d'affaires et de prof^'Phonique de 24 heures. EnLe 10 septembre 1909. un groupejre
1*L Of S ^ r, c M 1 a a sa ag va v- as — ss « saasssa. — . m mm - —s» — —, , — — »
K déclara»inniM. J-D René accède à la presiden-[ mé président provisoire de la Ligue 

ce et M. louis Bécigneul au seere ,K‘niant que M J-V Lachance é- 
tariat. Leurs successeurs immédiats! t**t nommé au poste de secrétalre- 
seront MM Louis Bolduc, fils du trésorier provisoire sur une propo- 
sénateur Bolduc, principal Instiga­
teur de la voie ferrée du Québec 
Centrai, de Trlng-Jonction, A Mé-

slonnels signalent 
statutaire requise pour constituer 
•Isi Chambre de Commerce de Lac 
Megantir". Parmi le» signataires on 
relève les noms de MM Télei-phore 
Lemay, maire. J.-D René. A -J Le­
mieux, A-B. Gendreau. G M 
Stearns. G-M Thompson, G-A 
Coderre. W -J. Kelly. Eugène Huard. 
Bmanuel Durand, Allyre St-P.erre, 
J -E LetelUer, J -E. Marceau. Vic­
tor Lachance Louis Bécigneul, Cy-

sition de M. -os. Dion Les autres 
officiers provisoires qui furent nom­
més A cette même assemblée furent:

gantlc. et Henri René Nous arrivons
en 1916; M Philibert Cliche, indus 
trlel arrivé à Mégantic quelques an 
nées auparavant, est élu président 
M. J-E-A Rogers est 1er vlce-pré-

potte. J -H. Charest. Elséar Dion, !» Chambre s'occupera du service 
J-N. Thibodeau. de l'électricité A Megantic, celui

Ou semble avoir voulu se confor­
mer scrupuleusement A la lettre de 
la loi du temps, qui voulait qu'une 
chambre fût composée d'hommes 'ornpoynlc

MM J -J. Sévtgny, 1er vice-présl-!
dent; Henri Laporte. 2ème vice- 
president; J-Edgar Morin et WU-, 
frid Drouin, directeurs représentant 
le quartier nord; ArUiur MorLsette 
et Georges Périnet, directeurs pour 
représenter le quartier centre; Jo-! 
seph Lacroix et Roland Marceau,' 

fourni par la Cie dlÊclalrw élec-| directeurs repré-sentant le quartier 
trique n’étant pas satL^faisant. dleUttd.
formule des plaintes contre cet te | charte de la Ligue des Pro­

priétaires de Lac-Mégantic fut en-
V U Question principale-ireg^trée le 13 avril 1935 par M A-
d affaires, car les professionnel au- __ . '.'sa.. », —lexindre Desmeules. sous-réiristral-

d’une gare, par le Pacifique Cana­
dien. On .suggère en outre au Con­
seil, en vue de stimuler la cons­
truction. d'accorder une exemption

re de la province Elle était signée 
par l’honorable E.-U Patenaude.

Le.» règlements de la nouvelle Li­
gue ont été approuvés par arrôté en

de taxes à toute personne qui fera c>aseil» *e 7 confonné-
des améliorations ou un? construe-imenfc aux dispositions de 1 article 
tion pour une somme d'au moins 307-B de la loi des Compagnies de 
$1000.00.

Pour se maintenir et faire du 
travail, une Ohambre doit cons­
tamment lutter contre l’apathie du 
public et même de ses membres 

[Les modes de propagande ne sont

Québec tel quèJicté par 23 Geurge., 
V. chapitre 83 

Le S décembre 1936 avau lieu le 
choix des premiers officiers offi­
ciels de la Ligue des Propriétaires 
de Lac-Mcgantic pour l'année 1936- 
37. Voici les noms des officier:pas les memes en 1947 quen 1920 t ^ vfM. J-E. LctN-

jCette annee-lA, le Dr Grégoire était prient; J-J. 3évigny. le:
chargé de tenir une assemble A ^ -président. Il*nrl Laporte. 2ème 
porte de 'église pour expUquer A .iee-p^dent; J-V Lachance, trt- 
la population le rôle et 1 importan­
ce d'une Chambre de Commerce 
Le Dr Grégoire devint président.

La question du contrôle des eaux

M Joachim LACOM BE, prési­
dent de la Chambre de Com­
merce a Lac Mégantic.

du Lac Mégantic et de la rivière 
Chaudière a toujours été A l'affiche 

jà Mégantic, au tout début de la 
I Chambre on avait demandé au 
| gouvernement de réserver les sites 
de développement hydraulique pour 
la ville de Mégantic. En 1920 on dé­
cide de conjuguer les efforts de Mé­
gantic et de la Chambre de Com­
merce de Beauceville. pour obtenir
la régularisation, qui en 1947 est
encore A yenlr.

thentiques ont Inscrit une profession Dp 1922 à 1929. la Chambre est 
autre que la réelle. C'est ainsi que restée inactive II fallait une réor- 
1 Avocat Gaudet est désigné comme ganisation pour la - faire revivre 
artisan, pendant que les Notaires1 c'est dans ce but que le 17 septem- 
Uppé et Thibodeau aont lnscrits|ore 1929 a la Banque de Montréal, 
comme agents d’assurance Le tré- anciens membres avec d'autres 
sorier de la ville, F-X Marceau, citoyens se réunissslent pour la re- 
ittestAlt qu'A cette date la popula- mettre sur pied. Un nouveau con- 
tlon de Mégantic était de 2.500 à ,Pa composé comme suit était choi- 
mes Les réglements de la nou-;Si: président. Eugène Huard; 1er
veil* chambre prévoyaient un droit ; vice-président, le Dr Victor Lin-
d'entrée de »1.00. plus une cotisa- ,-0Uit; 2;eme vice-président. G -M 
tion annuelle de »3 00. somme élevé - Thompson; secrétaire. J.-J. Sévi- 
pour l'époque. Cependant, comme ?ny; assistant secrétaire, inland 
adoucissement, on la mettait paya- Marceau; trésorier, J.-A Favreau 
ble A raison de 0.25 par mol- Lésion se remet au travail et on attaque

sorier; Paul Gagnon, secrétaire 
Arthur Morlssette et Georges Péri­
net, directeurs pour le quartier 
centre; Edgar Morin et Wilfrid 
Drouin, directeurs pour le quartier 
nord, Roland Marceau et Joseph 
Lacroix, directeurs pour le quartier 
sud.

A partir du 27 septembre 1937 1s 
Ligue se vit forcée d< suspendre ses 
activités. Elle fut réorganisée le
5 mars dé l'année 1945 A la deman­
de d'un grand nombre de proprié 
taire de la ville. Une assemblée fut 
alors convoquée par M. René De
Blois.

-fv̂assoiRfs Ilectriques 
Brûleurs ù L'huile ETC

MAGASIN ARMAND LESSARD
Agent pour radio* R. C. A. Victor et Philco. Réfrigérateur» et aeces 
sûre» électriques de tous genre*. Laveuse*. Disque» de ohonographe 
DECCA et STAR. Agent pour le* écrêmeuses VICKING.

SPECIALITE : ARTICLES DE CHASSE ET 
DE PECHE

Canats , . . 4 haloupes . . . Moteur» hors bord . . . etc.

41, rue Frontenac — Lac Mégantic — Tel. 1G6-M

•officiers du premier conseil de di­
rection sont : Eusèbe Huard. prési­
dent; W J Kelly. 1er vice-prési­
dent; le Dr Grégoire, 2ième vice- 
président; Joseph Roy. avocat, secré­
taire. Joseph A. Bernier, trésorier

l’étude des problèmes suivants: 
construction d'une nouvelle généra­
trice d électricité, réglement de 
construction, parachèvement de 
L'Arnold Trail", numérotage des 
résidences et places d'affaires, et

Une des premières questions dlscu- enfin l'éternelle question des trains 
tées fut celle de la livraison du du C. P. R. qui bloquent la clrcu 
courrier; elle retiendra A l'affiche dation A la vole ferrée du Centre, 
tout le long de l’histoire de la Aux élections de 1930. l'avocat An- 
Chambre. Nos devanciers étalentjtonlo Drolet et M J-L. Reiman 
moins avantagés que nous, car le deviennent respectivement 1er et 2e

a

courrier du samedi n'étalt alors dis­
tribué que le lundi suivant. Inutile 
d« dire que le bureau de poste ac­
tuel n'existsit pas Dans le livre des 
minutes de cette période, les propo­
sitions étalent rédigées, tantôt en 
anglais, tantôt en français.

vice-présidents
Des démarches se font pour obte­

nir la construction d'un aéroport, 
dont les premiers travaux seront 
faits par des chômeurs logé» et en­
tretenus A raison de 20c par Jour 
Dans le cours de 1931 M Roland

En octobre 1910, la Chambre en- Marceau est nommé secrétaire. A 
trait dan» sa 21ême année et elle l'automne de la même année, les 
élisait les officiers suivants: présl-1officiers suivants entrent en fonc- 
dent. A-B Gendreau; 1er vice-pré-1tion' J-E LetelUer, président; 8- 
stdent, W -H. Albro. 2ième vice-pré- A. Michaud. 1er vlce-présideut. Hen- 
sldent, J.-D. René; trésorier, J.-A ri Laporte, 2e vice-président; Gé- 
I*mbert On commence A s'occuper rard Larourctère, secrétaire; O-A 
de la protection du gibier et du siroi». avdstant-secrétaire; J.-A 
poisson La ville de Mégantic était ! Favreau, trésorier, |

• BELLE GREVE
• BELLE TERRASSE

• ENDROIT TOUT 
INDIQUE
pour un repos

Plusieurs cabinr*, an cha­
ir! avec aalle à diner nu 
sont nervis des rrpas cana­
dien* En plus. X chambre» 
disponibles pour les soya- 
geurs.
Ci-contre, à gauche, la 
photo da ehalet de la Ter­
rasse Lacombe.

TERRASSE LACOMBE

alors dans le comté de Lac Mé 
gantlc Tout comme aujourd'hui, la 
Chambre s'est alors occupée de lu.' 
assurer une sone d'influence.

En 1912 A raison de $B 00 par 
mol», la Chambre louait un local, 
dans l'ancien édifie# de Eastern 
Townships Bank, propriété actuelle 
du notaire Bourque Auparavant les 
réunions avalent lieu dans l'édifice 
dl Bleur Plerr» Charpentier, site

MM L-P Poulin et Henri Drouin 
de l'Echo de Frontenac sont admis 
membres Disons Incidemment que 
bien avant la fondation de ce Jour­
nal en 1929, la Chambre l'avait aou- 
halté. L'année 1932 amène le 30lème 
anniversaire de la Chambre, la cé­
lébration en est marqué» par un 
grand banquet à l'hôtel Queen, aous

tA suivra en page 20)

M. Joachim l.4< OMKF, 
Prop.

"L'ENDROIT IDEAL POUR 
LES TOURISTES"

La devis» de U Terra»** 
Laeomhe est:

BELLE PLAGE ! 
BONNE TABLE t 

BON GITE !
Hitoee tout près de U vil­
le. Mir le bord do Ue Me- 
t an tie.
I»* photo d» droit» nous 
permet d’apercevoir une 
partie de* cabine* de la 
Terra*** Lacombe.



La Justice à Mégantic
Depuis 1902, alors que la village de 

MHraoUc devint le chef-U«u du 
nouveau comte du Lac MeganUc, 
nous avons la bonne fortune d'avoir, 
chez noua, l'organisation du Service 
«octal très important de l'adminis­
tration de 1m Justice. C'est en effet 
au mois d'octobre 1902, que le pre­
mier "Plumitif" de notre Cour de 
Circuit eoinmcrvce l'ènumèration de 
cêlte longue série de combats Judi­
ciaires. Quelques-uns sont demeures 
de véritables batailles légales dont 
les assidus de la salle d'audience 
gardent un vif souvenir. Mais, si 1rs 

i registres et les dossiers poussiéreux 
qui, par milliers, s accumulent dan« 
les voûtes et les archive® de nos tri- 
bimaux judiciaire® locaux, sont 
maintenant le® muets témoins de 
tant de luttes, H n'est pas moins Im­
portant de souligner que. depuis tou­
jours, i Lac Mégantic, les gavants 
avocats, qui sc sont succédé au 

(Barreau, ont toujours maintenu une 
tradition chère: celle de sans cesse 
recommander à leurs clients la pré­
vention des injustices et de® procès, 
dans toute la mesure du possible.

La ville de Jdégantic, qui est le 
centre naturel de pré» de trente mp- 
nicipailtés ' et d'autant de paroisses 
florissantes, allant de St-Gédéon & 
Chartier ville, et, de Wobum i St. 
Gérard de Wulfr, possède, une orga­
nisation Judiciaire tout à fait à point 
et capable de prendre charge de tou­
tes les question* legales qui se po­
sent dans le district. L’administra 
tlon de la Justice, à Lac-Mégantic, 
ne le cède en rien à l'organljatton 
de tous les autres centres et possédé 
ce très grand avantage d être à la 
jportée de tous. Le pauvre c-name le

longtemps, les seuls tribunaux ci­
vils et irunmels k tonrUonner chez 
nous. Mais, lis ne chômaient pas et, 
à consulter leurs archives toutes 
Jaunies, l'on s'aperçoit que Mtres 
J.-A. Gaudet, Adolphe Bédgneul, J - 
N. Guindon, Jos. Roy et Edgar La- 
liberté, tous membre* du Barreau 
vivant k Lac Mégantic, dans ce 
temps-!*, se tenaient fort occupés. 
Ceux qui ont connu MUe J.-A. Gau- 
uet, a» soir de s* carrière, pour­
raient peut-être croire qu'il fut tou­
jours un philosophe planant bien au 
dessus des contingences de ia vie.

Le notaire Wilfrid BOURQUE, M. James LEMAY, huissier de M. Jos. LEBLOND, huissier de 
greffier de la Cour, i Lac Mi- ta Cour Supérieure pour les dis- la Cour Supérieure pour les do 
gantic. jfriefi de Beauce et St-F rançon1 friefs de Beauce et St-François

et hussier audiencié de la cour depuis 1932.____________ _
du Circuit et Magistrat depuis 
25 ans, et commissaire de la 
Coue Supérieure pour le district 
de St-François depuis 10 ans.

uvmu ne représentent qu'une trè* 
faible proportion des conflits légaux 
qu'ils sont appelés à résoudre. En 
suivant l'exemple de leurs devan- 
elers. Us ne se présentent, règle gé­
nérale, devant les tribunaux, pour 
batailler, seulement après que tous______ __________ ^___ ________ de l’hôtel de ville, la plupart du
les moyens d'accords ou de concilia- temps en présence d'une foule con-

Me Barth. DURAND, avocat
Que l'on ne s y méprenne pas. Mtre 
J.-A. Gaudet fut un temps un "bour-l 
tenu" de travail et les archives judl-1 
claires de nos tribunaux sont 1* 
pour le prouver. Et, * feuilleter scs ] 
procédures, se* plaidoyers, l'on se j 
rend vite compte du fait qu'il ne : 
recherchait pas les procès inutile-' 
ment. Vivant au milieu de ses clients, 
les rencontrant tous les jours, à 
toutes occasions. les connaissant 
tous personnellement, connaissant 
leurs «flaires souvent aussi bien 
qu'eux, il était en mesure de leur 
iendre d’immenses service*. C'est ce 
qu'il fit, jusqu'au jour où de plus 
jeunes confrères furent en état de 
prendre la relève. 11 fut le véritable 
avocat de campagne qui compatit 
aux misères et aux difficultés de 
son client et qui veut avant tout 
lui éviter un procès, lui éviter une

tlon ont été épuisés. La prévention 
des Injustices et des procès est au­
jourd’hui un aervlce très Important 
dans le bureau de tout homme de 
loi moderne, et notre région peut se 
flatter,d'avoir de tel» avocat» chez 
elle.

Ceci ne diminue en rien la valeur 
de» batailles légales qui se livrent 
et dont l'ou aime * être les auditeurs 
attentifs- Les séances de nos tribu

sidérablc de justiciabies venus de 
toute ia région. Les savants confié 
res ne ménagent pas les coups et!légales en font un

Mtre J,-W. Bourque, qui compte 
maintenant près de 25 ans d'expé- 
-lonce comme notaire, est le greffier 
dévoue et compétent qui enregislr* 
tous les débats et dont le Irai ail 
précieux est d'un très grand avan­
tage pour ie bon fonctionnement de 
nos tribunaux. Ses connaissance® 

greffier idéal
les ripostes, qui portent dur parfois, 
sans jamais cependant outre-passer 
l'étiquette professionnelle.* En tout

Enfin, M James Lemay, huissier 
audiencier, depuis presque toujours. 
Joint * sa très grande courtoisie Cer

notre population aime la lutte fran-;connaisxances très appréciées et des 
che. opiniâtre et rude. Mtres Cliche, honorables Juges, des avocats et des 
Lacourcierc, Drouin et Durant sont!Justiciables.
à la hauteur de la situation l THEMIS

naux ont lieu dans la grande salle La Tribune, Sherbrooke, jeudi, 10 juillet 1947 Page 19

Me BARTH. DURAND, ..oui
B.A. L.L.L.

Substitut du Procureur Général

21. RUE DOLLARD — LAC MEGANTIC — TEL: 25

Me L.-C. CLICHE
riche, l'homme Instruit comme l'i­
gnorant, le particulier comme U 
grosse compagnie sont l'objet d'une 
attention égale, et la Justice\j est 
égale pour tous.

Un toi service social est Inestima­
ble, dans un centre comme Lac Mé- 
gantlc, et aussi la population lap- 
precie-t-elle très convenablement. 
Lai totalité de noc citoyens, de nos 
corporations, de nos organismes ad­
ministratifs, qui ont la bonne for­
tune de requérir le® services de no­
tre organisation Judiciaire locale, 
lorsqu’ils en ont besoin, n oot qu’à* 
se féliciter de leur choix, car en

DROUIN, avocat |
■onckimnation. Loin de se complaire j 
ians les discussions interminables et 
exclusivement académiques, qui] 
n auraient eu d'autre mérite que de! 
lui vaioir des succès oratoires et de 
vaines glorioles. U avait le sens] 
pratique de «lui qui connaît la ma­
niéré de vivre de nos gens, et, qui 
utilise cette connaissance, non seu­
lement pour élucider des points de 
droit; mais aussi pour donner de 

| véritables conseils d'administration 
pratique a ses clients. Dans ce ma­
gnifique travail, 11 avait des émules 
dignes de lut, car n'allons pas crojrc 
que Mires Bécignrul, Roy et Lali- 
berti n'ont pas laissé un bon souve­
nir parmi les nôtres.

! En 1911. 11 y avait quatre avocats 
i. v i .e-i-w/r onn expSrlmmtég à Lac Mégantic, et les
Mc O. LACOURSIFRF. atvxuf .Statistiques judiciaires de l'époque

. ______  . , . „ 'démontrent que leurs services é-
, , .. . C1 ^f'rle^s talent nècessssirés pour le mam-

Ïv3t rfc’ „ honnêtes. Us , ^ mVraa d efficacité desévitent de longs voyages toujours

Me Louis-Philippe Cliche, LL.L.

Avocat du Barreau de Saint-François
%

84. RUE FRONTENAC — LAC MEGANTIC — TEL : 222 W

Me ARMAND DROUIN
B.A. L.L.L.

47. RUE FRONTENAC — LAC MEGANTIC — TEL i 19

dispendieux, des pertes de temps 
Inutiles, et, l'inconvénient de faire 
affaires avec quelqu'un que l'on ne 
c.wmalt pas, qui ne nous connaît 
pas, et. qui ne nous reverra peut- 
être plus Jamais.

Dès 1ÜC2, les citoyens de la région 
du Lac Mégantic pouvaient donc 
compter sur une organisation Judi­
ciaire convenable qui na cessé de 
progresser depuis,

1a Cour de Circuit et le tribunal

affaires qui se transigeaient dans 
la région, dans ce temps-là.

Devant ces tribunaux plaident tour 
à tour nos avocats bien connus. 
M vos Louis-Philippe Oliche, C R . 
ancien Bâtonnier; Mtre Gérard La- 
courcière, récorder; Mtre Armand 
Drouin, sec. de la Ligue des Proprié­
taires, et MUe Barthélemy Durand, 
procureur de la Couronne.

Nous pouvons Ici leur rendre à 
tou» le témoignage d'ètre de véri­
tables amis de leurs nombreux

’ Ara Juges de Paix furent, pendant clients. Les combats Judiciaire* qu'ils

JAMES LEMAY
ENCANTEÜR LICENCIE

AGENT POUR LES MACHINES A COUDRE SINGER 
Réparation de tous modèles de machines à coudre

TEL: 161 R
38. RUE LAVAL LAC MEGANTIC



20 L« Tribune, Sherbruoke, jeudi, 10 juillet 1947 La Chambre de Commerce de 
Lac Mégantic remonte à 1902

iSuite de la pap? 18>

Le couvent Notre Dame a Lac Meqaniic

Historique du couvent 
de Lac Mégantic

C'est le 28 avril 1885 que le vdla-jines religieuse» de la Cangrégatlon 
u» de Mojantic fut érigé au point! of fri rent d'envoyer quatre religieuses

de la Congregation dés l'anivée sui­
vante, pour enseigner dans las cl as -

de vue acolaire, avec les mêmes li­
mites qui lui furent assignées au 
print de vue muniotpal A l'époque 
ou des négociation» furent entamée.- 
avee les religieuses de la Congréga­
tion Notre-Dame pour qu'eHes ac­
ceptin' de fonder un couvent dans 
le village de Mégantic M Téles- 
irivore Lemay était président de la 
Cotiunlssion scolaire et M le notaire 
J N 'Idilb-odeau en était le secrétai­
re-trésorier L'école du village de 
Mégantic, dirigée par des institutri­
ces laïques, était alors située sur le 
terrain actuel de la Fabrique, en ar 
nere du presbytère, sur la rue Dol 
lord On appelait alors ce territoire.

M J.-A. DU TREMBLE

Lac Mégantic a 
une Ligue de..

(Suite de la page 18) 
Oasselin, Jos Nadeau et

ses primaires de la municipalité 
pour le prix de cinq cents piastres 
pour les trois premières religieuses 
et de cent piastres pour chaque Da* 
me religieuse enseignante .supplé-j Naî*e®u fureht nommés directeurs, 
mentatre. à condition que les Com- Pu's enfin en Janvier 1946. le co- 
mtssaires leur fournissent les clas-imit* la d** Propriétaires
ses nécessaires. convenablement M**11* anuée en cours fut élu cqm-
meublees, plus un logement conve­
nable pour elles-mêmes, comprenant 
une salle à manger, un oratoire, un 
dortoir et une cuisine.

me suit: M Jos. Dutremble, ex- 
agem de la police municipale, pré­
sident; MM Henri Latuilppe, 1er 
vice-président; J-L. Boulanger, 2e 
vice-président: René DeBlol». se-
orétalre-trésorier; Fernand Les-,„ , . . , __  __sard, assistant-secrétaire MM Al- ^ convient de signaler que, par dé
bert Choquette et Phlllas Roy furent 
nommés directeur» pour le quartier

M. l'architecte Jos.-J-B Verret 
fut prie de préparer les plans du 
nouveau couvent et à sa réunion du 

le quartier nord actual de la ville,: 20 Juin 1895, la Commission scalaire
le village de Nantes parce qu'il de- accordait le contrat poux la ma-|sud MM Alblnl B3auM (t Elzéar 
vait son développement à la fonda- çonnene et la brique à l'entrepre- yioy directeurs pour le Quart er
tlon, en 1880. de la Compagnie Nan- neur Jx.-ph Dubuc. Le lendemain. nord et "eugène Huard et Al
raise Dans le livre des minutes de là Commission vendaat la propriété11>ert Lemieux dlrecteui» pour le 
la Commission scolaire, nous lisons,;de l'ancienne école paroissiale à la! quartier centre En mars 1947 M 
on date du 21 Juin 1894: -que l exa- Corporation du village de Mcgantlc rtené DeBlol» devant donner sa dé­
ment des classes de l'Académie pour le prix de *4.000 et elle ache- mission comme secrétaire de la Li-
Nantaise soit fixé a mercredi pro- tait de la Corporation épiscopale de!gue à cause des exigences de »on 
Chain, à 1 heure pm.. à la salle pu- Sherbrooke au prix de *8S0. 8 lots travail, M- J-Armand Drouin fut 
bltque, et que M le curé soit invité | pour y construire le couvent. nommé pour le remplacer

présidence de M J.-E. ladellier, 
maire et président de la Chambre 
A l'automne de cette même année, 
vl J-A Pavreau est élu prési- 
ient Par toute la province, une 
ïampagne de refrancisation est en 
.urs. la Chambre se rend au dé­

lit <1® Ligue des Intérêts Géné­
es ux et en fait une à Mégantic mê­
me. qui n’en a pas moins besoin 
lu'allleurs. Les officiers élus en 1983 
;;>nt MM AHhur Morissette, prési­
dent; J -J. Sévlgny. 1er vlce-prési- 
ient; William Poirier. 2iéme vice 
irésldent; J -A. Bernier, secrétaire 
L.-P. Lemelln assistant-secrétaire; 
3-A. Sirols, trésorier.

On envisage la formation d'un 
syndicat qui ferait souscrire du ca­
pital dans le but d'amener des Indus­
tries i Mégantic. I* réalisation se 

Ifera en 1945, avec “Le Progrès de 
I Mégantic Inc,'1. L'Eastern Town­
ships Associated Board tient ses as- 

i sises semi-annuelles à Mégantic, en 
119*4 M. Arthur Morissette occupe- 
Ira le fauteuil présidentiel Jusqu'en 
1937, alors que M J.-J. Sévigny lui 

Adélard succédera En 1938. Me L.-P. Cliche 
eat élu secrétaire et M Julien Cou­
sineau. assistant Le conseil en 1940 
est composé de MM. William Poi­
rier. président; L.-L. Mercure. 1er 
vice-président; Auguste Girard. 2e 
vice-président Me L.-P. Cliche, se­
crétaire; Julien Cousineau, assis­
tant-secrétaire; Jos. Dion, trésorier.

travailleurs, a toujours persisté à 
refuser la présidence, par crainte

Ucatesse, M. L -L. Mercure, un des 
membres les plus ac>gs et les plus

que les intérêts de sa ville et de sa 
compagnie en viennent en conflit 
Les mêmes officiers sont réélus eu
1941. -

Dans toute organisation, 11 y a des 
périodes de ralentissement ou de 
suspension dans les activités : à la 
Chambre de Commerce, Il s en est 
produit une seconde de 1942 a 1945 
En 1945, au magasin de M. Eugene 
Huard, un ancien président, les 
Jeunes se réunissent pour rajeunir 
les cadres de la Chambre .et dans 
une assemblée subséquente à J'hdtei 
de ville, on fait le choix des offu 
clers: président, Henri Glguère, 1er 
vice-président, L.-L. Mercure; 21«me 
vice-président, Jules Huard; secré. 
taire, Gilles Poirier, assistant-secré­
taire, Yvon Perreault: trésorier. Jos. 
Dion ; aviseur légal, Me L -P. Cliche.

M Paul Leblanc, ayant été élu 
maire, donne sa démission au mola 
de février 1946 et 11 est rempla-é 
par le président actuel. M Joachim 
La combe Notre chambre locale é- 
tant affiliée k la Chambre Provin­
ciale. section Haut St-Françols, 1» 
congrès régional se tient Ici

Les officiers de la Chambre sont 
actuellement: président, Joachim
Laoombe; 1er vice-président, Gérard 
Lemelln; 2lème vlce-préiildent, Ro­
dolphe Rancourt; secrétaire, M» 
Gérard Lacourclère; trésorier. Vlan, 
ney Tremblay

La Chambre compte les comités 
suivants Industrie et Commerce, 
Henri Glguère, président; tourisme, 
Donat Blais; recrutement, Paul Ro­
berge; relations civique», Gérard Le­
melln; voirie, Conrad Brassard! 
sport. Rodolphe Rancourt

1 y assister.' L'édifice était bien modeste avec!., ___ . , En mal de l'année 1946 la LigueDirons que dés 1887 dis dinar- .es deux e'.age» surmontés dim toitLjej propriétaire» de Lac-Mégantic 
hei furent faites pour obtenir que1 mansarde, mais dé)*. 11 était quand-3,,^ ;a présidence dé Me U.-
1--, religieuses ouvrent un couvent même, disent les annales, un or- 
iu village de Mégantic Les reltgleu-jnement pour le village", fier de pos-

■ses de Sainte-Croix de St-Laurent, 
près de Montréal, avaient offert 
leurs .services. Des négociations cu- 
rci.t lieu entre Son Excellence Mgr 
A Racine, alors évêque de Sher-

séder ce jeune foyer d'éducation. Le 
couvent ne tarda pas k être peuplé 
de tout un petit monde Intéressant 
et enthousiaste; 192 élèves, filles et 
garçons, furent Inscrits * l'ouver-

Philippe Cliche, était incorporée en 
vertu de la loi des Sociétés de Bien­
faisance et était accepter comme 
telle par le conseil municipal. Du­
rant son terme Me Cliche fut nom­
mé administrateur des Ligues.

M Dutremble a>t aussi en charge 
de la Jeunesse Libérale pour le. 
comté de Frontenac, président du 
comité sportif de la paroisse Notre- 
Dame-de-Patlma, margulllier en

broke, et M. l'abbé J.-B-A Cousl-'-lure «« classes, confiées aux reli- 
neau. premier curé de ui parusse gic-ves et à deux institutrices lal- 
atc-Agnès. pour l'etablissement deH»»*- Jusqu* l'arrivée des Frères du 
religieuses à Lac-Mégantic Les né-jSacré-Coeur, en 1897, les garçons _
riociallons n'a'joutlrent point, et *,c.>mme les filles’ fréquentèrent >e*|chuwe «Jaiü cëtte pTrôlsre^dlrec- 
li^uic reprise, en 1893 et 1894, Mg: classes du couvent 1
IV'vèque de Sherbrtx>ke avait de-| Dès 1909 par une résolution en date 
mand1 aux religieuse 
galion Notre-Dame de
une mission À Lac-M?gantic. Celles-1 vent aux religieuses, à la condition | tion Provinciale 
et acceptent enfin en 1894 Les Da- (A suivre en page 22> 'Cantons de l’Est

leur du Comité de Bienfaisance de 
la même paroisse et délégué offi-

es de la Congné-jdu 17 de» embre. la Commission Ligue dos Propriétaires de
de venir fonder la Ire avait offert “de céder le cou-■ Lac-Mégantic auprès de la FVédéra-

<*es Ligues des

« ■' -•W"

«*•*? ff.'L.' ' ■-yat '
«4» --'"J
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L’Unité Sanitaire de 
Mégantic date de 1938
“Mieux vaut prévenir que guérir”. 

C'est sans doute 4 cet adage que 
pensaient MM. les oiures lorsqu'à 
Une réunion du conseil de comté, en 
mars 1838, Ils désidérent de voter 
une résolution demandant au gou­
vernement provincial l'organisation 
d'une Unité sanitaire pour le comte 
de Frontenac. Les dirigeants d'alors

wm

Dr Bruno ROY

ne tardèrent pas à donner leur ap­
probation au projet et le nouveau 
personnel commençait ses activités 
dés septembre 1938.

Voici les noms des membres du 
premier personnel: Dr J.-A. Cha- 
ot, olflcier médical; J.-Roméo Ga­

rou. inspecteur sanitaire: Mlles Ra­
chel Paradis et Maria Thibault, ta­

les docteurs Marcel Huot et Aram 
luicourslère.

Chez les infirmières. Mile Thérèse 
Legendre remplaça Mlle Paradis en 
1940. A cause dune population tou­
jours croissante. le département 
nommait une troisième infirmière en 
1942 C'est a ce temps que Mlle Ga- 
brlelle Roy reçut sa nomination 
Puis, en décembre 1943, Mlle Lucien­
ne Audet prit le poste laissé vacant 
par Mlle Thérèse Legendre. En fé­
vrier 1945, Garde Maria Thibault 
obtenait une bourse du gouverne­
ment provincial et de la fondation 
Kellogg pour se spécialiser en hy­
giène édiaiationnelle a TUniversité 
du Michigan, i Ann Harbor. En 
septembre de la même année, elle 
revenait avec le titre d’educatrice-,médical, 11 a réïltsé plusieurs pro 
hygiéniste. jets Importants, dont l'organisation

Au secrétariat vinrent Mlle Mar-jde dépotoirs publics, services d'aque- 
guerlte Legendre de 1941 à 1942; duc, usine de pasteurisation, règle- 
Mlle Monique Roberge, de 1942 ajments des vidanges, réglements des 
1944, A enfin Mlle Monique Lemieux barbiers, des laitiers, etc. M. Garon, 
qui occupe le poste de secrétaire de l'Inspecteur sanitaire, est aussi l'ac

■yjv*
£ *

Ita l'ribune, Sherbrooke, Jeudi, 10 juillet 1U4/ l'ago 2l

M. EVARISTE ROY

tif maire' du village de St-Sébastlen 
et U est le préfet du conseil de com­
té qui siège i intervalles réguliers 
dans la salle de l'hôtel de ville 
Lac Megantic.

Il est Intéressant de noter les 
2,815 visites faites aux boucheries.

M. Evariste Roy, jeune 
industriel de mérite

L'une des industries les plus In-mille voitures a été construit k la

çonner la conscience de l'homme 
devant ses responsabilités concer­
nant sa santé. Ils unissent leurs ef­
forts et exécutent un travail formi­
dable dans tous le secteurs où la 

' santé et la vie sont menacées: mor- 
1 tallté maternelle, mortalité par tu­
berculose, mortalité infantile, mala­
dies contagieuses, maladies véné- 

, ,^ , 1 rlennes, etc. L’hygiène scolaire of-
prcmler personnel: Dr J.-A Cha- fre ^ c^amp da<*lon fertile, aussi 
bot, officier médical, J.-Roméo Ga- s'efforcent-ils. par des causeries et

‘ l'examen médical scolairt, de con- 
t " server le riche patrimoine que cona- flrmlères-visiteuses, Mlle Jeanne la santé de nos écoliers.

l'Unité sanitaire depuis 1944.
Le travail accompli par le per­

sonnel de l'Unité sanitaire est pré­
ventif et assure l'amélioration et la 
conservation de la santé, par de 
saines mesures de salubrité publique 
Les hygiénistes s'appliquent k stimu­
ler l'evell de l'esprit humain, à fa- 941 prélèvements d'eau et 1,422 pré­

lèvements de lait cru.
Les quelques statistiques données 

suffiront a démontrer que Je person­
nel accomplit un travail social et 
humanitaire indispensable a la santé 
physique et morale de la population.

Boissonneault, secrétaire 
Le Dr Benoit Genest remplaça le 

Dr Chabot en septembre 1939 et 
demeura au service jusqu'à septem­
bre 1940 Le troisième et l'actuel of­
ficier-médical est le Dr Bruno Roy. 
Ayant obtenu une bourse d'étude de 
l'Institution Rockfeller, le Dr Roy fit 
un stage d'un an à l'Université de 
Toronto où U obtint un diplôme en 
hygiène publique. Durant son stage 
à 1 Université il fut remplacé par

téressantes a Lac Megantic est 3a 
Compagnie "Torpedo” de Mégantic 
Limitée, qui manufacture des voitu- 
rettes pour enfants. Cette Jeune In­
dustrie dolt son existence S l'esprit 
d'initiative et au courage d'un Jeune 
homme qui n'a pas reculé devant les 
efforts et ies difficultés.

Un ami lui demanda un Jour de 
lui fabriquer une voiture dont il 
voulait se servir pour transporter 
ses aliments S un chalet qu'il posé 
dalt sur le bord du lac. M. Roy fit 
la voiture. Elle était montée sur 
des roues ds bois et construite avec 
des montures dv fer forgé a la 
mata. M. Roy se servit de l'outillage 
bien restreint qu'il possédait Chez 
lui pour faire cette première voiture. 
En guise d'outils, 11 ne possédait 
qu'un marteau, une paire de ciseaux 
à fer, une foreuse électrique, du fer 
et du bols. H fit cette première voi­
ture sans aucun modèle.

Un marchand de la ville, ayant eu 
vent de l'affaire, lui suggéra de fa 
briquer des voitures en grande quan 
tlté qu'il pourrait vendre aux mar­
chands de la vl.-f. Pendant une se­
maine. M Roy étudia les possibilités 
d'avoir l'outillage nécessaire pour 
manufacturer des voitures en gran­
de quantité. Après avoir rencontré 
des manufacturiers qui lui deman­
daient des sommes énormes pour 
lui fournir l'outillage nécessaire, 11 
se mit Immédiatement à la tèche et 
réussit à se fabriquer lul-mème l'ou­
tillage neoessam pour commencer 
a manufacturer ses voitures, au coût 
minimum de $1,000, ce qui lui re 
venait à cinq fols meilleur marché

LE DR BRUNO ROY
Le directeur de l’Unité sanitaire à 

Lac Mégantic est né le 29 Juillet 
1912 a St-Evarlste. Son père, le Dr 
Azarias Roy est encore pratiquant!que s'il avait dù l’acheter. M. Roy
à St-Evariste. Sa mère, née Béatri­
ce Bmneau, était originaire de Da- 
veluyville, près Plesslsville. Il fit 
ses études au collège de Lévis, au pe­
tit séminaire de Quebec, et 11 fut 
gradue en médecine à l’Université 
Laval de Quebec en 1938. Pendant un 
an U fut Interne k l'hôpital St-Vin-

L'taspecteur sanitaire, M. Roméo 
Garon, diplômé en hygiène de l’U­
niversité de Toronto, a !a surveil­
lance de la sanitation de tous les
édifices pubiies et de la salubrité de centre-Paul a Sherbrooke. En 1940, 
l'habitation d'une manière générale,' 
le contrôle de !- qualité e< de la
nature des matières alimentaires et 
i'taspection des ét.blissements qui 
les préparent, les vendent et les dis­
tribuent. De concert avec l'officier

Mlle Jeanne d'Arc Roy, d'East-An- 
11 était nommé officier médical deigus, 11 est l'heureux père d'un 
l’Unité sanitaire a Lac Mégantic, j ills, Jean. Le docteur Roy est mem- 
poste qu'il occupe depuis. Ayant ob- bre du conseil des Chevaliers de Co­
tenu une bourse d'etude de l'Insu- lomb de Lac Mégantic, membre du 
tution Rockfeller en 1942, 11 fit un'club Rotary et 11 fait aussi partie 
stage d'un an A l'Université de To- |du fameux club des "Apalaches”.

mata pendant que M. Roy prépa­
rait sés plans pour la construction 
de sa machinerie: Les seuls revenus 
que possédait M. Roy pour fabri­
quer sa machinerie lui provenaient 
de la vente de ses voiture* manu­
facturées a la mata. Il commença 
par se faire une presse mécanique 
actionnée par un pouvoir, pour fa­
briquer îes roues en aluminium, les 
roues en bols étant passées de mo­
de. La roue de la voiture "Torpedo” 
est insurpassable en capacité et en 
force. EUe peut rivaliser avec n’im­
porte quel autre genre de roue de 
voiture actuellement sur le marché 

Malgré un mois de maladie qui 
cloua M. Roy au lit, il fabriqua tou­
te sa machinerie lui-même. L’entiè- 
e machinerie, 1». moindre petit 

morceau de fer de la Cie Torpedo 
de Mégantic Liée a été fabriqué par 
M. Evariste Roy à même les revenus 
de sa production.

Par sept fois. M Roy construisit 
des allonges à la simple bouti­
que qu'il avait construite en 1943. 
Actuellement la manufacture pos­
sède 92 pieds par 30 pieds de plan­
cher. Au début, elle ne mesurait que 
16 pieds par 20. La Cie Torpedo de 
Mégantic Ltée vend aujourd’hui à 
toutes les provinces du Canada mais 
tout spécialement dans le Québec, 
l’Ontario et la Colombie Britanni­
que A l'heure actuelle, M. Roy ma­
nufacture environ 200 voitures par 
semaine. Il compte plusieurs em­
ployés dont MM Elzéar Roy, Ber­
trand Bolduc, Roland Lessard, J.- 
P. Poulin, Adolphe Baillargeon, Ro­
saire Lafrenlère, Léo Bilodeau et 
Mlle Thérèse Portier, secrétaire au 
bureau.

M Roy est m en avril 1921 k 
Plopoils, près de Lac Méganttc. Il 
fit ses études à î'école de Spring- 
hlll et U fut pensionnaire a St-E- 

Iphrem II travailla quelques année* 
ronto où U obtint un diplôme en pour la Megantic Manufacturing Co. 
hygiène publique. Marié en 1940 a Pendant un an il travailla à la fa-

n'etalt pas riche, mais il possédait 
ce qui vaut parfois mieux que la 
richesse, l'esprit d'initiative, le cou­
rage, »ia persévérance. Le premier

brication de coffres en cèdre et, un 
peu plus tard, à la fabrication de 
meubles. Marié, en 1941, a Mlle 
Jeannette Grave.le. de Lac Mégan- 
tic,*ll est le père de cinq enfants vi­
vants: Pierrette, Louise, Aline, Rol- 
lande et Roger.
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La photo ci-drsfius nous fait roir l'intérieur de la manufacture 
Torpédo. On y aperçoit, de 4 droite: M. FUéar Ro?. M.
Roger Tardif et M Evariste Koy, propriétaire de ce florissant 
établissement. .

Ci-contre * gauche, la photo nous laisse voir un étalage de voiture» 
Torpedo. Les trois modèles fabriqués à la manufacture de Mégan-
tic y sont exposés.

LA CIE TORPEDO >>' MEGANTIC LTÉE
M. EVARISTE ROY, PROP.

MANUFACTURIER DE VOITURES POUR ENFANTS 
3 MODELES DE VOITURES

1er MODELE s 28 POUCES POUR PETITS ENFANTS 2ième MODELE : 3« POUCES, POUR PLUS GRANDS
3ième MODELE ; 36 POUCES AVEC PANIER DE BOIS (EXPRESS)

122. RUE BECIGNEUL LA C MEGANTIC TEL: 261-W
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Bref historique du collège 
Sacré-Coeur à Lac Mégantic

HISTORIQUE: FONDE EN 1*97 
DEBUTE:

Plusleuri années avant l’arrivée des Rev. Frères du Sacré-Cœur
a Lac-Mégantlc, en 1897. les résidants du Jeune village de Megantie

d'un collège I que, évéque de Sherbrooke, assisté de M. Challfoux, vicaire-général eta Intéressaient a la londation plus ou moins rapprochée 
«ous la direction de Religieux-Enseignants.

Dés 1894, un an avant l'ereclion civile du village de Megantlc, et 
deux ans avant l'arrivée d'un curé résidant a la Mission de Ste-Agnès, 
las syndics d'écoles (dissidents) du canton de Whitton. 'partie actuelle 
de Megantlc). s'étalent lait octroyer un certain nombre de lots pour 
y construire leurs écoles. En effet, le 7 mal 188», M Alexander Gunn, 
marchand de Kingston, Ontario, et membre du Parlement, propriétaire

le contrat intervenu entre l'institut des Frères du Sacré-Cœur et M 
le president de ta Commission et son secrétaire-trésorier, le 16 août 
précédent.

Depuis l’arrivée des Religieuses de la Congrégation de Notre-Dame 
en 1896. l'éducation des garçons leur était confiée. Lorsque les Frères 
arrivèrent X Lac-Megan lie, A la fin d août 1897, la construction du 
college n'était pas encore terminée; Ils s'installèrent dans l'humble1 
bâtisse qui sarvait autrefois d'école et qui était alors la salle publique, 
celte bâtisse était située sur la propriété actuelle de la Fabrique, en 
arriéré du presbytère. Les classes commencèrent au début de septembre 
1897 et se donnèrent dans cette bâtisse jusqu en décembre, alors que 
la construction du college était assez avancée pour y recevoir les 
Frères et leurs élèves. Le 2 Janvier 1898, le Frère Théogène était as­
signé au collège de MéganUe

BENEDICTION DU COLLEGE
Le collège fut bénit en février 1898, par Sa Grandeur Mgr Laroc-

de M. le curé Choquette. Parmi les membres du clergé présents â cette 
cérémonie, mentionnons MM les cures Plamondon, de St-Louis d'East- 
Angus, Bernier, de St-Romaln, Simard, de Plopolts, Gaulin, de Ste-O- 
cile, Lemieux, de Scotstown, et M. l'abbé Huard, vicaire â Megantlc 
L'Institut des Frères du Sacré-Cœur était représenté par les RR, FF 
Octavius et Tlieophlle, et par le personnel du collège

Lé dernier dimanche du mois d'août 1900, M. l'abbé Maltais du
d'une grande etendue de terrain dans le canton, cédait plusieurs lots ; g^minalre de Sherbrooke, bénissait une petite cloche. Cette cloché 
du ' RESERVE BLOCK" avec l'entente que les Syndics d'écoles "Shall fut installée dans le clocher du collège; pendant une vingtaine d'an-" 
erect a good and substantial school house or building on the donatedttl^es, on la sonnait pour appeler les enfants à la classe, matin et midi; 
laud, within one year from this day". Sur ces nombreux lots cédés par ! puls. Je ne sals trop pour quelle raison, elle devint silencieuse. En oc-
M Gunn, devaient s'elever, plus tard, le couvent, le collège et même 
l'église paroissiale (Jont on demandait déjà la construction au village 
de Mégantic. Mais comme la réalisation de tous ces projets ne se fai­
sait pas aussi vite qu'on l'avait espéré, les Syndics, avec le consentement 
de M Gunn, transportèrent la propriété de ces terrains à la Corpora­
tion épiscopale de Sherbrooke, en 1894, "en fldét-commis pour en Jouir 
et disposer pour le site et l’établissement d'une egllse ou d'un établisse­
ment religieux quelconque ou pour les fins de l'éducation, le tout dans 
l'Intérêt de la dénomination religieuse Catholique romaine du village 
de Megantlc et de ses alentours.”

Le 28 avril 1385, le village de Mégantic était érigé en municipalité 
■colalre avec les mêmes limites que celles assignées au point de 
vue municipal. Une école sous la direction d'institutrices laïques existait 
déjà dans le nouveau village, qu'on appelait le village de Nantes, piece 
qu'il devait sa fondation a l'établissement de la Compagnie Nantaise 
Ce nom Se village de Nantes semble avoir été conservé au village durant 
plusieurs années, puisque nous lisons dans le livre des minutes de la 
Commission scolaire, en date du 21 Juin, 1894; "Que 1 examan des clas­
ses de 1 Academie nantaise soit fixé â mercredi prochain, a 1 heure P.M., 
à la salle publique, et que M. le curé soit Invité à y assister

Dés Son arrivée a Megantlc, en décembre 1896, M. le curé Cho­
quette fit des démarches pour obtenir des Frères enseignants pour 
l'éducation des garçons de sa paroisse. Il s'adressa a Mgr Larocque, 
^vèque de Sherbrooke, qui transmit la demande aux Frères du Sacré- 
Cœur. Au printemps de 1897, M. Choquette rencontra a Sherbrooke, 
le Rev. Frère Thèodule, remplaçant le Rev. Frère Osmond, provincial, 
qu'U amena a Megantlc; une assemblée fut tenue chez M. Louis Bé- 
cigneul. secrétaire de la Commission scolaire; étaient présents, outre 
M le curé Choquette et le Frère Thèodule, MM les commissaires T. 
Lachance, Sevlgny. Morin et Morissette. C’est au cours de cette is- 
semblée que le Frère Thèodule accepta, au nom de sa Communauté, 
de venir fonder une maison a Lac-Megantic. Les commissaires sen- 
gageaient a faire construira la collège immédiatement et X leur en 
confier la direction.

Le 16 juin 1897, les commissaires d'écoles avaient acheté'de la Cor­
poration épiscopale de Sherbrooke, les lots 1978. 1979, 1980, 2084 et 2086 (mission scolaire décidait de rétablir 1 étude au collège
pour y construire le nouveau collège. Le pria payé pour ces lots fut 
6770, L’architecte J.-B. Verret fut chargé de préparer les plans du 
collège et le 23 Juillet, le contrat pour la construction fut accordé X 
Achille Bélanger, pour $4,800 ; le coût total fut de $5.500.

A la fin d'août 1897, arrivèrent a Lac-Mégantlc, les quatre pre­
miers Frères,du Sacré-Cœur: les Frères Hilaire, directeur, Ezechiel. 
Octave et Séraplon. Le 5 octobre 1897, la Commission scolaire ratifiait

tobre 1945, la Commission scolaire en fit don a la chapelle de la mis-| 
sion de St-Jean-de-la-Lande, dans le 10e rang, et le Jour de la Tous

JM. Aipnunee v.-sGoiawi

I^i ville de l^c-Mégantic
~unt. le 1er uovembre 1945. elle sonnait de nouveau a toute volee.l . heureuse .)e Cümuter inr-
pour appeler les gens de la mission, a la messe dans leur belle chapelle esï heureuse ue cumpiir par-
toute neuve, hii ses citoyens un Chevalier

A la gloire de Messieurs Jes commissaires d’il y a cinquante ans,'de l’Ordre de Saint-Grégoire
mentionnons qu'alors on compfenait l'importance nationale des famtl-:je Grand dans la personne de
les nombreuses, on savait les apprécier puisqu'â leur réunion du 8 ,, . , /■„,,„v,<......
novembre 1897, les commissaires décidaient "de ne pas charger la Alphon.e Cauchon, doua- 
rétributlon scolaire pour plus de quatre enfants dans la même famille'’ mer à Lac-Megantic depuis 

AMELIORATIONS ET AGRANDISSEMENT 1916.
Pendant plusieurs années, le collège n'eut pas pour les Frères et; 

leurs elèves, le confort actuel. La construction qui était le corps prtn-! Le 9 mars 1917 Avait lieu 
cipal du collège actuel, d'une dimension de 60 x 50 pieds, ne comprenait!l’investiture du nouveau
pratiquement que les murs extérieurs et le toit. A l'interleur, c'était 1»jChevalier dans l’Ordre de SU 
brique nue, simplement blanchie a la chaux, les cloisons séparant les:., • ‘ ct
classes étaient faites d'une seule épaisseur de planches, les planchers; GrèKoifi, i n I t j,ii. e du- 
etaient e.n bols mou, les corridors sériaient de salle de récréation. La Agnès de Lac-Megantic de- 
bâtisse était plutôt froide en hiver, et comme la municipalité n avait vant un grand nombre de fi- 
pus encore son service d'aqueduc et dégoûts. U fallait pomper l'eau;dèlt,s. 
d'un petit reservoir situé en amère du collège; comme ameublement
de classe, des grands bancs en madriers de 2 pouces d'épaisseur sur fjg à Wenooski, Vt, le 2H 
lesquels les élèves s'asseyaient en se servant de leurs genoux comme-' |anv;,,r j^q-, ]e Chevalier

A l’ouverture du collège en décembre 1897, on comptait 110 élèves Alphonse ( auchon, qui était 
et durant les premieres années les Frères na reçurent que des élèves1 le septième d’une famille de 
externes. Mais dès 1900, U fut quutlon d’un Internat. Des démarches treize enfants vint s’établir 
furent faites auprès de la communauté a Arthabaskavllle, mais le pro- - i jn , _xr„ nM:
Jet ne souriait pas aux Frères; leur principale objection était que l in- <"fl , 8 ' , r(. , * 1
térieur du collège n’étalt pas fini et que l’espace pour coucher les elè-j 6 appelait egalement Aipneil- 
ves manquait. Une requête des citoyens fut envoyée a 3a Grandeur se et qui fut menuisier cons- 
Mgr Larocque, demandant cet Internat; le projet ne souriait pas non trucieur et plus tard doua-
plus a Monseigneur, mais devant l'insistance des commlssairi-.. Mon- ■ x Pamiottoville Fri
sqigncur consentit, et le 9 mars 19Q0, l'étude et l'Internat étaient établis: j ,, .,
cet Internat fut aboli le 29 Janvier 1&03, mais le 13 août 190», la Com- 1o99, la tamille üe M. Al-

'phonse Cauchon, père, vint
Le 3 Juillet 1906, la Commission scolaire décida de faire finir l’in-! s’établir à Lac-Mégantic OÙ 

teneur du collège; le coût de ces réparations fut de $810.00. M Cauchon avait été nommé
L'œuvre commencée modestement en 1897 ne tarda pas a pro­

gresser sous l'impulsion du fondateur et de ses successeurs a la direc­
tion de la maison. La population augmentait graduellement et en 1911, 
on sentait le besoin d'agrandir le collège. Le 20 mars 1911, la Commission 

(A suivre en page 23) •

douanier après avoir eta
douanier à Comins-Mills, 
près de Beecher-Falls. La

(Suite a la page 23)

Historique du 
couvent de...

(Suite de la page 20)

Au cours de Tété de 1931, la Com- Au couvent. 11 y a 14 classe» et 5 
.mission scolaire avait fait construi-j* pécule Ste-Agnès. Les études cou­
re, au cdût de $15,000, dans le quar- vrent tout le cours préparatoire, un 
tier .sud. l’ancien village d'Agnès,i0GUrs. complémentaire, un cours 
une magnifique construction en bri-jcommercial, un cours d'enseigne- 

jques, contenant actuellement cinq:ment ménager, un cours d'Arts do- 
classes. Depuis les premiers temps mestiques. Depuis janvier 1942, une

pie La mission de Ste-Agnès de religic'use remplit la fonction de
qu'elle; construisent un pensionnat fleld\,11 ^ dans directrice de classes. Avant cette
pouvant recevoir au moins 40 pen- Vd^[lon'^nsuunrTcet'ïioœT date- la Révérende' Mère Supérieu- 
slonnaircs" Le projet ne se réalisa ^“ro^ti î^ant vm re cumulait cette charge avec celle
pis tout de suite, mais les pourpar- etalt ,ltuee SJr Ia route aIIant vcrh de la supériorité. Il y a actuellement 
1er s se continuèrent Jusqu'au prin- Wobu-n, tout près de la traverse â col,vi;nt 363 élèves dont 40 sont 
temps 1911. Enfin, le 22 mal ISllJoiveau. «ur la rue Agnès. Cette école ion*alre. L'école Ste-Agnè. 
le Conseil général de la Congrega- fut fermée en Juin 1J31 et au mois comple 133 élèves, garçons et filles
tton de Notre-Dame avisait MM de septembre, les classes reprenaient.
les commissaires de la décision prise dans la nouvelle construction Laj La classe de musique compte. 5f 
de construire le pensionnat. Le 2 Commission scolaire confia la dl-'flèves. Cet art de la musique, le phis 
février 1912. les plan» et devis de la;reetion d® c!'tt'e école aux religleu- étheré de tous, le plus enchanté,
nouvelle bâtisse sont arrivés et le*ÿos du eouvent. Deux religieuses se celui qui nous rapproche le plu. d
4 mars, commencent les travaux de!ch,ar*ent d,‘ l’instruction aux Jeunes Dieu, a sa large part dans le pro­
construction pour l'agrandissement “l*®5 trois institutrices laïques de gramme. Il exige des études solides
Hn r .nvpnt T >.ràr1111,,n Ho, travail» 1 instruction aux garçons.du couvent. L’exécution des travaux 
est confiée a Goulet & Bonin. Le 
9 septambre. "quoique la maison ne 
soit pas terminée, 11 y entre 38 pen­
sionnaires et 10 demi-pensionnaires. 
Dans l'année. 11 y passera 46 pen­
sionnaires. Les externes sont au 
nombre de 255.

garçons.
PROGRAMME D'ETUDE

Au 1er Janvier 1947. le couvent 
compte 18 reilgieuses, dont 2 ensei­
gnent a l'école Ste-Agnès et 7 Ins­
titutrices laïques dont 4 enseignent 
au couvent et 3 a l'école Ste-Agnès.

car rien de bon ne se fait sans tra­
vail et les élèves le comprennent 
Chaque année, des élèves subissent 
avec succès, les examens de l'école
Normale de Musique de l'iPstitu' 
pédagoglque de Montréal, cours 
Lauréat, Supérieur ou Intennédlai-j | 
re.

M. i’uul Lachapellé
113, RUE LAVAL

STUDIO ASTRA
M. PAUL LAC HAPELLE, Photographe

PHOTOGRAPHIES PERSONMELIES - PHOTOGRAPHIES 
COMMERCIALES — PHOTOGRAPHIES D'AMATEURS

Nous sommes â la disposition du public pour les réceptions de 
mariage, banquets, etc.

SERVICE PROMPT
PHOTOGRAPHIES D'ENFANTS, PRISES A DOMICILE 

OU AU STUDIO
HEUBES D’AFFAIRES; Too# M* Jourv » h<*urf* à midi et 1.30 

à 6.00 r.M.
SOIRS; Lundi et mercredi: de 7 heure* à $ heures.

Vendredi et samedi: de 7 heure* a 9 heure*.

LAC MEGANTIC
CASI3-.lt POSTAL 374

TEL 367-W

Cl-dessu», U photo de l'Hdtol Jacques-Cartier, r-adroit le plu» cen­
tral a Lac MéganUe ... ou les amis se groupent.

• CHAMBRES AVEC BAIN • EXCELLENTE CUISINE
• EAU CHAUDE el FROIDE • TAVERNE

BIERE ET VIN

TERMINUS D'AUTOBUS
Autobus Roy et Bolduc, pour Saint-(ieorgen, Québec, 

St-Lvariste et Woburn.
La population de Lac MéganUe bénéficiera très prochainement 

d*un service d autobus.
Plusieurs autobus confortable à votre disposition pour pèlerina­

ges, excursions, pique-niques, etc . . .
A PRIX MODERLS.

Pour informations appelez: 218 ou 279-R 
PROVINC IAL TRANSPORT pour Sherbrooka.

H0T£L JACQUES CARTIER
A. Lemieux, prop.—Tels 809-196—Lac Mégantic



Bref historique du collège 
Sacré-Coeur à Lac Mégantic
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i Suite P«se
mère du Chevalier Cauchon, 
née Rosa Comète, était origi­

naire de Paquetteville. Le 
!Chevalier Alphonse Cauchon 
fréquenta le collège des RR.

Les “Francs” à Lac Mégantic
(Suit* de la page 22) __ ^_____ _ __WH

■colaire demanda un octroi de *5,000 au gouvernement provincial, pour jp^’ (ju sA(.r^_<;'0,"ir de lac- 
cec agrandissoment et l'octroi ayant H* accorde, un contrat fut ftc-, „ m,,,.
corde à Bonin & Goulet le 19 mai, pour la construction d'une aile de 50 MegantlC ne 1JOU a 1908. h,n 
pieds, du côté nord, au prix de *4,322 Ceci permit egalement de réa- 1909, il étudia au séminaire 
User un voeu de la population, celui d'admettre des pensionnaires tout St-Charles Borromée à Sher- 
en continuant l'internat. Pendant une douzaine d'années le collège de erooj£e ja jj jjagsa ()eUX 
Megantlc connut des Jours prospères; le nombre des Internes et des • ■ . Tranne rl’Okn A
pensionnaires fut en moyenne de quarante. ianntes a Ia 1 raPP« 11 UKa- A1

NOUVEL AGaANDlüSEMENT PROJETE

La ville de Im Mégantic est 1 un 
des heureux centres de la province 
* compter un club de "Francs’ avec 
le sautrès villes telles que: Sher­
brooke, Magog et Longueuil.

Fondé en octobre 1944, le club de 
Lac Mégantic est dirigé par un pré­
sident jeune et ardent, M. Fran- 
çois-X Paradis.

L'exécutif du club pour l'année 
11948 était ainsi formé : président, 

l’automne de 1912, il entra à M. Léon Darche; vice-président, M.
Depuis la construction de l'aüe nord, en 1911, ce qui permit l'ou- l’emploi du Pacifique Cana 

verturc du pensionnat et de l’Internat, le collège avait ajouté à son' 
programme d’études, le cours commercial. Les citoyens de Mégantic, ,
pouvaient maintenant donner à leurs enfants un cours commercial, nomme douanier par le gOU- 
nans être obligés de les envoyer au loin, à grands Irais, ce que plusteursj vernement fédéral. Il OCCU-
ne pouvaient pas faire, faute de moyens pécuniers. Ce n'étalt pas encore _e ce Jç douanier à
un collège d'enseignement supérieur, mais c'était, au moins, plus qu une cctte
école élémentaire. Un très grand nombre de parents crurent que 1, l,ac-,vit garnie u pu a
moment était venu d'avoir un enseignement plus avancé et MM les: date.
commissaires d'écoles partageaient cette opinion. C'est pourquoi, auj o • 'il 4 iai”7 i
pnntçmps 1919, les commissaires, de concert avec Monsieur le curéi Marie, le .4 juillet 191 f, a 
Bernier et le cher Frère Amable, directeur du collège, étudièrent sé- Mlle Alice Mercier, de I-ac- 
rieusement le projet. Mégantic, i] est 1* père de.

L'heure semblait favorable; dans la province de Québec, on par- , , , , T
lait d'écoles dArts et Métiers, d'écoles moyennes d'agriculture, le Gou- neuf enfants; M. 1 aboe Jean 
vernement augmentait son budget d'instruction publigue, encourageait; f’jmchon, présentement vicai- 
la fondation d'écoles supérieures régionales. | ’’ __

Megantic était loin des grands centres, c’était le chef-lieu du,re à la t HttKHlrMlO (le rifier- 
eomte de Frontenac, l'endroit le plus Important d'un grand district1 Brooke ; Paul, le Rév. Frère 
agricole, ayant aussi des perspectives de développement commercial et ni • ' . , ,
Industriel. Pourquoi ne pas profiter des bonnes dispositions des auto-1 Jean-Kegis, 8.C., qui doit par-

Gérard Lemelln; secrétaire, M J. 
t.i„ mie il Bernier; trésorier, M. Yvon Ber­lin avril 1J16, il fut reauit. grand-maitre M Henri Oi- 

guère; ohanteclerc, M René De-

Caisse Populaire Ste-Agnès 
de Lac-Mégantic; secrétaire 
de l’Oeuvre des Terrains de 
Jeux; président du comité 
consultatif de l'hôpital St- 
Joseph; secrétaire de la So­
ciété des Artisans. Il est un 
ex-margui!lier de la parois­
se Ste-Agnès et un ex-éche- 
vin. Ayant approfondi l’his­
toire locale et fait celle de 
toutes les institutions reli-

Blois. Président des comités. M 
Pierre AUard; président du comité 
de l'apostolat, M. Jo» Huot; consti­
tution, M. F.-X. Paradis; recrute-' 

, ment, M. F.-K Dallalre; finance, 
M. Antonio Bédand; propagande M. 
Grégoire Duquette; organisation, M. 
Léo Blais; bienfaisance. M L-G. 
Roy. Conseiller*. MM Pierre AUard, 
Jos Huot, Rodolphe Hamel et H K 
Martel.

Au cours du mois d octebre 1946, 
les nouveaux directeurs du club pour 
l'année 1946-47 lurent nommés. Voi­
ci les noms des officiers qui compo­
sent ft comité de direction act ut 1: 
président, M Prançois-X Paradis; 
vice-président, M. Aristide Roberge; 
secrétaire, M Gérard Lemelln; tré­
sorier. M Yvon Perreault; grand- 
maitre, M Henri Martel; chante- 
Clerc, M. René DeBlois. Conseillers, 
MM. Pierre Allard, François Dallai- 
re, Grégoire Duquette et Evariste 
Bernier. Voici les noms des presi­
dents des différents comités: apos­
tolat, M. Joseph Bernier; consti­
tution, M. Donat Blais; recrutement, 
M Henri Glguère; bienfaisance. M 
Léon Darche; finance. M Antonio 
Bédard; propagande, M. Paul Ro­
berge; organisation, M Léo Blais.

rités gouvernementales, tous s'unir pour obtenir des octrois subetan-; u J. pQ^f les missions du Chi R’CUSOS et civiles de Lac-Mé- 
tiels et doter Mégantic d'un collège digne de son Importance et dt gantic, il es* membre de la, —------ ill en août prochain; Leon . ^ ----- .sa position géographique.

(A suivre en page 24)

Société d’Histoire des Can­
tons de l’Est. M. le Cheva­
lier Alphonse Cauchon fut

he collège avait d'ailleurs besoin de grosses réparations; le nombre!étudiant au séminaire St­
ries élèves dépassait maintenant 300, 11 fallait augmenter le nombre de!-.. ., TL.rrnnW h «sher
classes. C'est pourquoi les commissaires, a l'été de 1919. décidaient ;!eîi riurronitH onei
ri acrandir considérablement le collège et de réparer ia bâtisse actuelle brooke ; Gérard et Eugène, M'uri (les membres fondateurs 

Le 3 sopumbre 1919 la Commission scolaire chargeait M. Louis-N.;ét di t employée du cercle Lacordaire à Lac-
Audet, architecte, de Sherbrooke, de préparer \es plans de la nouvelle » v ’ , \f f h i
cf^struction. Le 14 octobre, M Audet .soumettait ses plans ei un estimé de bureau à Lac-Meg’antic ; ' *vte^aiuic i- nitmiHe ua eoii- 
riu coût des travaux. IHolénr étmlianie oarde-ma-!'<,oil (iiocésain d‘‘s Scouts Ca-

Le 15 Janvier 1920, la Commission scolaire demandait des soumis-! 1 _ 1 * ; tholiques. Au cours d’une
•ions pour l'exécution des travaux suivant les plans soumis par l’ar-’lade à l’Hôtel-Dieu de Mont- uxeemVilée nui réunis-
chitecte, et le 5 mars laibbt & Roberge, de. Ste-Marie-de-Beauee, s'cn-|_A„i. î-„nn,, .. .gageaient à faire les travaux au prix de $04,665, pour ia bâtisse et iea1’ Madeleine et Jeanne, s,ait environ (0 membres des 
*iâ.5oo pour le chauffage. Le 16 mars 1920. la Commission scoiairt’ étudiantes au couvent des ! elubs de Francs de Sher- 
arloptalt un réglement d'emprunt de *75.000 à 40 ans, avec une taxe . . . ., ,. , brooke MagOg et I-ac-Mé-
rie $7.00 par $1.000. d'évaiuation pour le remboursement de l'emprunt Lames (le la Longregalion nornm^ membre

Ce n'est qu’en 1923. a la réunion du 24 mal, que la question des | Notre-Dame à LaC-MégantiC. vje cjub j.-ranc,« en

Per” I nrésenre de Mgr Ia*onida.s 
imateur spirituel

dé de discontinuer l'étude et l'intemat au collège. | ara, tieceae cnez les ritt. rr.iaes ciuüs de Francs. Il en-
A leur réunion du 1er février 1944, les Commissaires étud.èrent du Sacré-Coeur et qui por- ‘’(mragea toiljpurs dans la

réparations â la bâtisse fut discutée, et ce ne fut que le 7 Juillet 1921 - .. .. ,
qu’un contrat fut accordé à Paquet et Roberge, au prix de $20.500. pourl*^ (. nevalier ( aucnon a 

. l'exécution des travaux. Le 
octroi rie $8.000 Le 23 août

e 7 mars 1925, le Gouvernement accords un du deux de 90S enfants: Edou-: Adam an 
lût 1923, la Commission Scolaire avait déci- , , , -,T, , ,
et l'internat au collège. lard, decede chez les RR. Fï. des clubs c

k nguement un projet d'agrandissement au collège; M. J -Aimé Poulin 
architecte de Sherbrooke, lut chargé de préparer des plane II s'agis­
sait de construire une aUe du côté sud; cctte nouvelle construction 
servirait de residence aux Frères et J'anclenne bâtisse serait toute 
transformées en classes. On avait besoin de quatorze classes, on en 
avait seulement onze, avec 1 agrandissement projeté, on aurait dlx-sept 
classes, ce qm suffirait pour les besoins de plusieurs années à venirl 
«Aujourd'hui. 1947, toutes les classes sont employées, on pourrait dire: à 
pleine capacité! . . .)

tait le nom de frère Paul-lmesur€ de 8es m°yens !es 
Edouard, et Marguerite, dé-|fuvres paroisrialea et coM 
... , labora activement avec les

cédee en novembre 1939. prêtre8 qui dirigèrent la Ftanjo>s-X. PARADIS, pry
M. le Chevalier Alphonse roisse Ste-Agnès. ^La^Mi^antic ** ^ ^ ' *

Cauchon est directeur, de la

>5Ç,3ryjM.»RX««'r

“AU BEC FIN”
M CAMILLE ETHIER, prop.

REPAS COMPLETS

SERVICE RAPIDE ET COURTOIS

UNE NOURRITURE DE BON GOUT

“LE RESTAURANT OU L’ON AIME SE RENCONTRER”

122, RUE FRONTENAC LAC MEGANTIC TEL 100

(1

«

l'hi.Ukfraphie dt* 1 intérieur de leniterie-boucherie Retm Lenaoim 
à Lac >*« garnie.

RÉMI
LEMOINE

EPICIER-BOUCHER

UNE PROPRETE IMPECCABLE I 
UN SERVICE PROMPT ET COURTOIS ! 
VOILA NOTRE SPECIALITE!

TEL : 59
75, RUE FRONTENAC—LAC MEGANTIC

L



La nécessité du reboisement
Dan* li* c-nr.te de frfontenw; tous bllbl|He;t u wiondations. Deboiseï, voiu écrit au debut, est devenu une

aont unanimes à 1 admettre, la fo-, discernement le bassin d'une 
rét joue un rôle de pemlère impor- rtvler<l ^ vous serez payes en eau. 
tance Celte dernière est fonction | ^ ^ u ^as tout, tl faut rebol-
du nombre de personnes qui comp­
tent sur la forêt pour assurer leur 
subsistance, pour améliorer leur 
condition de vie, et aussi son Im­
portance se manifeste largement par 
le besoin pressant des nombreuses 
industries qui emploient le bols cotn- 
me matière première. Depuis de 
nombreuses années, pour ne parler 
que du Lac Mégantic, des millions 
et des millions de pieds de bois sont 
sortis de la forêt, sont entrés dans 
les moulins, u'ou à la suite de nom­
breuses transformations, ils fufent 
distribues, en produits ouvrés, a 
travers notre pays, votre même les 
pays étrangers.

Au cours de la dernière guerre, 
ni» forêts ne furent aucunement 
épargnées, au contraire elles durent 
alimenter de nombreux marchés et 
pourvoir au besoin même des pays 
étrangers On a coupé sans répit, et 
sans relAche, et la guerre eût-elle 
continué encore quelque^ années 
que nous aurions été alarmés par 
une pénurie de bols, dont les effets 
auraient été très désastreux pour la 
majorité de la population.

D'après des statistiques tenues de

ser les secteurs trop rocheux, ter- 
rajns qui n'auraient Jamais dû sup­
porter autre chose que des arbres.

11 faut planter des arbres le long 
de nos routes, autour de nos mai­
sons. Il faut en somme réparer le 
visage forestier, et reconstituer par 
le reboisement ce merveilleux décor 
que l'on admire dans les milieux où 
l'on a su appliquer les graves prin­
cipes de conservation. j d'empiéter sur le domaine agricole

Dans les seuls comtés de Brauce et de nous lancer dans un rebotse- 
et Frontenac, cette année, le gou- ment aussi Inconsidéré que fut le

nécessité. "Préparer du bols pour 
l'avenir”, doit être la devise des In­
dustriels. des petits, moyens et 
grands propriétaires forestiers

Rappelons-nous que la forêt, ce 
n'est paa une moisson que Ton récol­
te l'automne apres avoir semé au 
pt in temps. Il faut des années pour 
reconstituer des massifs forestiers 
C'est l’affalrs de toute une géné­
ration.

Quand nous parlons dé reboise­
ment. il ne peut pas être question

Paift* 24 1-a Tribune, Sherbrooke, jeudi, 10 juillet 1047
dlate de nos dirigeants. Il s’impose 
aussi aux Industriels, aux cultiva­
teurs. Dans le comté de Frontenac, 
ces derniers ne retirent pas seule­
ment leurs revenus de la terre, des 
produits agricoles, mais une très 
grande partie de leurs revenus pro­
viennent, nous tenons A le répéter, 
de la forêt.

En 1»43. dans le seul comté de 
Frontenac, les cultivateurs ont re­
tire près de *431.290.00 de la vente 
du bois coupé sur leurs lots, et 
*75.000 des produits de l'érable. Des

vernement provincial a fait planter 
près de IM.0M plants de résineux.
Ce chiffre ne comprend pas les 
quelque cent mille que les indus­
triels ont plantés. Que ce reboise­
ment se pratique chaque année, et 
nous aurons travaillé largement a 
voir se perpétuer notre richesse fo­
restière

On nous demande souvent à ré­
pondre à cette question: “Quelle est
la meilleure saison pour récolter la

déboisement, mais 11 Importe de re- ,2,926 cultivateurs du comté de Fron- 
mettre Z la forêt, tous les terrains de tenac, d'apres une enquête écono- 
vocation forestière. Dans le comté inique. U n'y en a seulement que 
de Frontenac, dans les environs de U.450 qui vivent uniquement des
Megantlc. de nombreux terrains 
pourraient être exploités pour lé 
reboisement si les Intéressés, pou­
vaient prendre la décision Immédia­
te de reconnaître dans le reboise­
ment un capital qui leur rapportera 
intérêt.

revenus de leurs fermes; les autres 
équilibrent leur budget, grâce aux 
revenus forestiers. Les cultivateurs 
vendent annuellement 18.000 cordes 
de bois de chauffage. 48.000 cordes 
de bols â pulpe, et quelque (.000,000 
de pieds de bois de sciage.

Ces simples donAées nous mon-

Les "Francs" 
à Lac Mégantic

(Suite de la page 23 >
Les autres membres du club sont: 

MM Gérard Lemelin. Alexandra 
Bernier, Yvon Perreault, F.-R Dal- 
lalre. L.-Q. Roy. Jo* Huot, Henri- 
Louis Martel, Rodolphe Hamel. 
Henri-Paul Campeau. Emillen Bé- 
dard. Henri Latullppa, F.-R Para­
dis. William Poirier, Dr Charles 
Boisvert, Henri-Paul Viens, Laval 
Gosseün, Emile ■ Girard. Gaston 
Therlrault. Vlanney Tremblay Dr 
J -E. Aubut, Jos-V Durand et Ar­
thur Poulin.

M. Alphonse Cauchon fut nommé 
membre honoraire â vie du club ait 
cours d'une grande fête qui a mar­
qué sa nomination au titre de Che­
valier de l'Ordre de Saint-Grégoire 
le Grand, titre qui lui fut octroyé 
par Sa Sainteté le Pape Pie XII par 
l'entremise de Son Ex Mgr Phi­
lippe Desranleau, évêque de Sher­
brooke et de l’abbé Eustache Brault, 
curé de la paroisse Ste-Agnès à La» 
Megantlc. JLe 5 juin dernier, au 
cours d'un souper qui eut lieu â

Quand l'industrie forestière don
graine des arbres"? Le printemps oUine de5 signes dé faiblesse, toute lajtrent d'une façon tangible ce que la 
l'automne? Disons tout de suite que 1 communauté s'en ressent. Si les pe-iforèt apporte aux petits propriétal- 
st l'on peut reboiser à l'aide de gral-jtits et moyens propriétaires fores- res forestiers, et nous donnent le 
nés, la chose n'est pas recomman-1tiers n’ont pas de bols à vendre, lesjdroit d'espérer en des revenus en- 
dable Celui qui est au courant du inoulin* À scie, et autres, cesse- coré plus considérables, pour les 

Zource seneuse, le comté de Fronte- travail minutieux et ordonne devront de fonctionner et fermeront années à venir, si Immédiatement ; hAte! Ooeen a I.ao- Meioonnc m,i 
nac^ comptai  ̂63‘7 de aa superficie j laboratoire que requiert la prépara-jieurs portes. Conséquemment, le cul-1 un remplaçait l'arbre coupé, par un réunissait environ 35 membres du

club des “Francs" de Sherbrooke 
et tous les membres du club de La» 
Megantlc, M. Alphonse Cauchon fut 
nommé membre honoraire de tous 
les clubs de "Francs” établis dans

Pour reboiser 11 est beaucoup plus

Ceux de la génération d'aujour­
d’hui ont le même devoir que ceux 

pays voisin, les Etats- de la generation passée: celui de 
"Unis, 11 a fallu plusieurs années donner â leurs enfants ce qu'ils ont

Dans le

eu forêt en 1944 Les principales es- non des graines dans les pépinières, tiyateur se verra privé d'un revenu!autre Jeune plant, 
sences sont le sapin, le bouleau, le comprendra que ce n'est pas un ! substantiel, et de nombreux ou- 
merisier. l'èplnette, la tremble, l'é- travail d'amateur, et qu'il faut être' vrlers seront sur le pave, 
rable et le cèdre. dûment qualilié pour réussir de tel-’

Dans le comté de Frontenac, com- les operations, 
me dans les autres comtés de la ré­
gion. il s'impose à l'heure actuelle
hT lèboéir meat *par*!a pTantaUon^de PIa,Ul Vous tipuverex de ces plants; ment de couper, mats de reboiser .j Da,ls notre région, 11 existe depuis
Jeunes plants, qui, demain alimente 
ront nos Industries et contribueront 
* perpétuer notre richesse forestière 

Out. 11 faut reboiser. Il faut re­

avant que la population comprenne ' eux-mêmes reçu, 
simple et plus facile de se servir de|l'Importance qu'il y a non seule-' 

puverez de ces plants ment de couper, ms
en quantité dans les pépinières pro-j Le gouvernement américain a prLs’tuelques années l'Association fores 
vtnclales Si vous possédez moins de:les mesures necessaires pour quel^ère des Cantons de l'Est et les 
2,000 acres en forêts, vous les ob- cessent les désastres occasionnés par!Club 4-H. Ces organismes ont pour

icooiscj il laut re- Uetldre* gratuitement. Seulement des coupes irrationnelles et que de ;àche d'inciter la population à ex-
boiser les terrains impropres à l'a- le’ ,raH de lra:ii'Port «t d emballa- nouveUes forêts naissent. Le rebol- plotter d une façon rationnel!» la
gri-ulture Ces terrains ou! de par'4* sermt 4 V0Î chïr*«3 Vou* ferez semesrt se pratique sur une très!forêt, â donner au reboisement sa
leur nsture ne peuvent dormerYvotr* «PPbcat'on a votre bureau de grande échelle â llieure actuelle place qui lui convient, etc. 
làgrlcuVtüre âuTdM Itnd^ents'«enseignement, forestiers. L'ingé-;dans le pays voisin, et cet exemple; „
médiocres ' * ,utuJ m charge se rendra chez vous. | devrait être suivi chez nous, par tous | C«t.te campagne de propagande fo-

et vous donnera sur place tous les; ceux qui volent dans la forêt une res4!éra entreprise il y a quelques 
renseignements nécessaires quant au'influence économique 'années a reçu déjà de la population
choix de l'essence a planter, quand Nous sommes prêts â admettre ,on approbation Plusieurs indus- 
planter. comment planter. Il vou- qu'il y a de lar élloratlon dans ce;:rle^s d* Megantlc même ont pratt- 
dtr» comment protéger ensuite va-[sens, dans notre province, dans no- 7Uê le reboisement, ont aidé â 1m 
tre plantation et vous assurer, pouritre région. Mais comme U y a encore planter cette jeune armée 4-H de 
l'avenir, une récolte forestière de|beaucoup â faire! 'forestiers... Nous souhaitons que
première qualité. j Le reboisement ne s'impose pasileur exemple soit sujvi ailleurs, et

Le reboisement, comme nous l a- seulement à la considération Immé- nous avons raison dé croire que la

tl faut reboiser le* terrabis sa­
blonneux que seule la forêt pouvait 
conserver et qu'une fois libérés et 
enlevés par le vent sont devenus de. 
veritable déserts menaçants.

Il faut reboiser les pentes trop 
abruptes qui, faute d'âkbres. accen­
tuent de façon dangereuse les pro-

la province.
Depuis son existence, le club de* 

“Francs” de lac Megantlc contri­
bua généreusement â l'expansion 
de l'Oeuvre des Terrains de Jeux 
de Lac Mégantic par l'organi-ation 
d» soirées récréatives. Depuis un 
an environ, il z choisi de s'occuper 
de l'oeuvre des vocations secerdota. 
les. Grâce au club des "Francs ' de 
Lac Mégantic, environ 5 â 8 jeunes 
hommes ont pu poursuivre leurs é- 
tudes afin de leur permettre de réa­
liser leur rêve de prêtrise.

population en tirera de nombreux 
profits.

Lucien BEDARD.
Ingénieur forestier. 

Bec -gérant. Association forestière 
des Cantons de l'Est.

WANTIC NAMPACTIIIH (MY
MANUFACTURIERS DE:

PANIERS A FRUITS ET A LEGUMES
EPINGLES A LINGE (A RESSORTS ET RONDES»
BOITES A BEURRE ET A FROMAGE
CAISSES D'OEUFS
BOIS PLAQUE
CLOTURES A NEIGE
PANNEAUX EN BOIS CONTRE-PLAQUE
BOITES EN BOIS CONTREPLAQUE

Matériel pour Chemins de Fer
TRAVERSES DE CHEMINS DE FER 

CHEVILLES POUR TRAVERSES DE CHEMINS DE FER

SPECIALITE :
PLANCHE ISOLANTE “MEGANTIC

POUR EXPORTATION i Caisses de tous genres pour empaquetage de fruits et légumes

LAC MEGANTIC, P. Q. — » CANADA


